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LE BUDGETDE
Normalement et en vertu'des prin¬

cipes essentiels du régime démocrati-
tjue, le budget doit être voté fin dé-

^ cembre et la loi de finances promul¬
guée de façon à ce que le 1er janvier
au matin tous.les services publics puis¬
sent fonctionner au moyen des crédits
établis et des dépenses autorisées par
Cette loi.

Depuis bien longtemps celle règle
ïi'est plus qu'une théorie. Pour une
raison ou pour une autre, par suite de
la négligence du gouvernement ou par
le fait des lenteurs parlementaires, le
budget n'est jamais voté le 31 décem¬
bre, et il faut recouru aux douzièmes
provisoires qui, trop souvent, se pro¬
longent en se renouvelant jusqu'à la
moitié de l'année et au delà.
ce régime d'expédients a pour con¬

séquence d'augmenter d abord consi¬
dérablement les dépenses, de doubler
les encombrements de la paperasserie,
de gêner la marche des services, d'en-
Iraver la perception de l'impôt au point
d'apporter une gêne considérable et
onéreuse dans les opérations de la Tré¬
sorerie. C'est ainsi — pour citer un

, exemple —■ qu'à l'heure où nous som-
^ mes les avertissements des contribu¬

tions directes pour l'exercice 1920 ne
sont pas tous distribués, ce qui empê-
tche naturellement les contribuables de
s'acquitter envers .l'Etat et met celui-ci
idans un embarras évident.

Des protestations unanimes n'ont
cessé de se faire entendre contre « l'ex¬
pédient des douzièmes provisoires ». et
Si n'est pas un ministère qui, en pe¬
inant le pouvoir, n'ait éprouvé le besoin
de s'engager à tout faire pour obtenir
Je vote du budget en temps utile. Les
circonstances, tes traditions, les vices

* d'une méthode de travail désuète ont
été plus forts çpie les meilleures vo¬
lontés, et la guerre en nous obligeant
& passer outre à toutes les règles et à
assurer sans budget les dépenses co¬
lossales auxquelles elle nous condam¬
nait a aggravé la situation au delà de
(toutes les prévisions.
L'heure était venue cependant de

(corriger tout cela, de rentrer dans la
voie normale et de demander à la régu¬
larité budgétaire les moyens de don-
mer à notre système financier toute sa
force et toute son élasticité,

n Pour la première fois depuis le dé¬
but de la guerre, le Parlement a été
mis en présence d'un budget, complet,
envisageant à la fois la liquidation du
passé, le fonctionnement du présent et
les besoins de l'avenir. En un effort
prodigieux, après un travail incessant
et une volonté basée sur la conscience
du devoir le plus douloureux mais le
plus impérieux, les représentants du
pays ont voté le plus formidable ins¬
trument de fiscalité qui ait jamais pesé
sur l'activité d'une nation et, consa¬
crant ce colossal sacrifice, le budget
de 1920 a été adopté, non pas au début
île l'exercice, ce qui était matérielle¬
ment impossible, mais assez toi pour
que, calqué sur le même plan, le bud¬
get de 1921 pût être mis en applicationdès le 1er janvier.
Avant la séparation des Chambres,

je sous-secrétaire d'Etat au ministère
fies finances déposait en effet le projet
de ce budget, qu-e uî commission pou¬
vait examiner pendant" les vacances et*
dont la discussion viendrait au début
de la session extraordinaire.

, Ce n'était, hélas ! qu une,apparence;
H Je budget n'était — comme cela est de

pratique courante — qu'un cahier de
papier blanc. f
Les divers ministères n'avaient pasterminé leurs calculs et arrêté leurs

propositions définitives; le travail d'en¬
semble en était entravé et la commis¬
sion des finances ne pouvait que pren¬
dre acte de cette situation, en déga¬
geant sa responsabilité.

La discussion lu budget de 1921 ne
S'ouvrira donc pas devant la Chambre
avant la fin du mois. Quelque diligence
que l'on fasse, il est impossible de pré¬
voir — étant donnés les errements ordi¬
naires — que cette discussion se ter¬
mine avant les l'êtes de Noël. Il sera

par conséquent trop tard pour que lebudget puisse être utilement transmis
au Sénat, trop occupé (JtaiPeurs par
son prochain renouvellement partielk

pour s'en occuper à cette limite ex¬
trême.
Nous voici d,onc voués une fois de

plus aux douzièmes provisoires, et,
l'engrenage étant mis en mouvement,
dît ne saurait exaetemnt prévoir quand

. il s'arrêtera. N'étant plus talonnés par
K, les délais, les députés prendront tout

leur temps pojiy discuter les amende¬
ments plus ou moins sérieux qui leur
seront soumis, les propositions les, plus
hasardeuses imaginées par le culte du
paradoxe ou le souci de la popularité.
Us s'arrêteront avec complaisance aux
questions à côté; ils laisseront plus de
marge aux interpellations déjà si ab¬
sorbantes; les douzièmes s'allongeront
et le budget de 1921 poussera celui de
■1922 au delà des limites permises, tan¬
dis que continueront à attendre les ré¬
formes pressantes exigées par les cons¬
tatations nées de la guerre et de ses
terribles leçons.
S'il en est temps encore, .il faudrait

cependant tenter un effort spécial" pour
rompre avec ces habitudes pernicieu¬
ses et pour reprendre le til de la logi¬
que et de l'intérêt national.
Une proposition avait été faite à cet

effet qui, au premier abord parais¬
sait simple, pratique êt efficace. C'était
de voter le budget pour deux ans et
de décider que le budget de 1921 serait
la stricte répétition do celui de 1020.
Le terrain étant ainsi déblaye, les

y administrations' auraient pu activer
leurs travaux et regagner tout le ter¬
rain perdu, Le Parlement se serait mis
à l'étude de tous . projets de lois
urgents dont il est saisi ou qui sont
en prévision. Il aurait pu faire aboutir
l»es plus importants sans préjudice
pour le budget de 1922 qu'il aurait exa¬
miné sur des données plus précises,

' puisqu'il aurait été pleinement fixé
sur le produit réel des impôts récem¬
ment créés.
Je reconnais que ce système, sédui-
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san.t en apparence, n'allait pas sans
inconvénient. Il y a des modifications
qui s'imposent d'année en année; les
traitements des fonctionnaires, par
exemple, n'oyt pas été arrêtés d'une
façon suffisamment ferme pour qu'on
oppose une fin de non - recevoir ab¬
solue et irrévocable aux réclamations
légitimes qui se sont produites, et il
en découle entre les deux budgets des
différences inévitables.
Est-il nécessaire pour cela de remet¬

tre tout l'édifice sur le chantier ? Aprèsles longues et substantielles diseus¬
sions financières de l'été dernier, y a-t-il un intérêt quelconque à rédiger des
rapports d'ensemble sur le fonction¬
nement de chaqup ministère, à repren¬
dre d'interminables dissertations sur
les avantages théoriques de telle ou
telle politique financière ?
Dans les circonstances présentes,j'estime qu'il suffirait de soumettre

simplement aux délibérations du Par¬
lement tes chapitres du, budget com¬
portant, par l'apport au budget de
1920, des modifications réclamées soit
par le gouvernement, soit par la com¬
mission des finances, soit par l'initia¬
tive parlementaire.
Le budget de 192J pourrait ainsi être

voté pour le 31 décembre. Nous échap¬
perions aux douzièmes provisoires et
à leur dissolvante servitude. Nous ren¬
trerions dans la voie normale au plusgrand profit de .a réorganisation gé¬nérale du pays et de l'amélioration de
nos finances.

Ferdinand RËAL.

Le budget est en déficit
lté 2 milliards 870 millions

La Commission des finances de la Chambre
adresse un avertissement au ministre des finances
Paris, 15 novembre. — On sait que lebudget n'a pu être encore inscrit à l'ordredu jour do la Chambre par suite du retarddes propositions ministérielles. A ce sujet,la commission des finances de la Chambre,par l'organe de son président, M. Raiberti'de son rapporteur générai, M. Charles Du-

"ior". et clu rapporteur du budgeî spécial,M. Loucheur, a adressé, le 5 novembre, auministre des finances une lettre dans la¬
quelle elle lui fait remarquer qu'il s'enfaut de 2 milliards 870 millions que l'équi¬libre réel soit réalisé. Le déficit est consti¬
tue par trois chapitres principaux : dépen¬ses de guerre en Cilicie et en Syrie, 1 mil¬liard 20O millions; Maroc, 594 millions 'auHeu do 380 millions en 1920) ; fabrication et
achat do matériel de guerre demandé parle ministre de la guerre, 770 millions.
Lans cette lettre, la commission demandesi la France va continuer à s'endetter :
« Certes, il faut emprunter, puisque l'Al¬lemagne ne s'acquitte pas et que nos alliés

nous laissent jusqu'à présent à nous seuls
la charge de réparer les ruines du champde bataille commun et do refaire les mines
et les usines. Activer cette reconstitution
autant que les ressources en matériaux et
eu main-d'œuvre le permettent, nous le de¬
vons à nos malheureux compatriotes dés
régions libérées. Plus ce devoir est impé¬rieux, plus il est 'difficile à remplir, plusnécessaire est l'obligation où nous sommes
(le réserver à cette tâche sacrée toutes les
ressources de notre crédit. La commission
des finances, résolue à n'autoriser d'em¬
prunt hors le cas de crédits d'outillagesqu'en contre-partie des sommes recouvra¬
bles sur l'Allemagne, est décidée à réduire
Jusqu'aux limites du possible le déficit de
2 milliards 870 millions. Pas plus que le
gouvernement, elle ne veut présenter d'im¬
pôts nouveaux. C'est seulement au cours de
.1.921 que nous jugerons du plein effet des
lois fiscales votées en juin dernier. La char¬
ge imposée par ces lois est, trop lourde
pour que nous proposions de l'aggraveralors que le pays ne dispose pas encore de
tous ses moyens do travail et d'épargne.
Contre le déficit, il n'y a donc qu'un re¬
cours : les économies. »

Après avoir indiqué l'impérieuse néces¬
sité do comprimer les dépenses des divers
ministères, la commission déclare que ces
compressions ne seront p;ts suffisantes à
rétablir l'équilibre :

« Ce sont de graves questions diplomati¬
ques et militaires qui commandent l'équi¬
libre du budget de 1921. Il faut que laChambre puisse en pleine clç.rfj dire savolonté. Nous avons le devoir, conclut la
commission, par un examen ranL'o certes,
mais complet., dans les difficiles questions
que pose l'examen des budgets de la guer¬
re, de la marine et des affaires étrangères,
de mettre nos collègues en possession de
tous les éléments qui leur sont nécessaires
a fin. qu'ils puissent juger et décider en con¬
naissance de cause. »

Quelques sceptiques doutent encore de la " VAGUE
DE BAISSE Le tableau comparatif suivant, qui
met en regard divers cours de matières premières,
à huit mois d'intervalle, mettra fin à leur doute.
Les chiffres dont ce tableau est composé ont été

relevés dans les cotes officielles.

COTONS BRUTS.

Au Havre, par 50 kilos
:
A New-York, par livre anglaise en cents.
A Liverpool, en talaris, par cantar .—
LAINES.

Au Havre, par 100 kilos
SOIES.

A Lyon, Cévennes grèges 12/16...
Italie extra -

CAOUTCHOUC.

A Londres, on pence, par livres anglai¬
ses.

Plantation Crêpe n° 1 disponible
Fumé feuilles, disponible
Para line hard, disponible

CUIRS VERTS.

Paris et banlieue. Boucherie aux 50 kilos.
Bœuf lourd
Bœuf moyen -

Vache lourde - —

Vache légère
Mouton à La pièce (rason)
Chevaux, 29 kilos et au-dessus

COURS

le 15 Mars Ile 15 Novembre

720
40
84

1.330

440
440

29 3/4
30 1/4
29

le 31 Mars

299
346
353
350
26.20
145

438
19
30.75

920

225
230

BAISSE

0/0

13 3/4
12 1/2
17

le 31 Octobre

165
156
154
151
10.87
67

38 0/0
52 0/0
63 0/0

30 0/0

49 0/0
48 0/0

53 0/0
58 0/0
41 0/0

44 0/0
54 0/0
57 0/0
57 0/0
58 0/0
53 0/0

Nos lecteurs peuvent voir par oe table au combien nous étions fondés à leur an¬
noncer, dès le printemps dernier, la baisse des matières premières, dont la répercus¬
sion ne manquera certainement pas de se faire sentir sur les produits manufac¬
turés dès que les industriels pourront mettre sur le marché les produits fabriqués
avec des matières premières achetées aux cours actuels.

Sur la durée du service militaire
M. André Lefèvre serait

toujours en désaccord avec ses collègues
Paris, 15 novembre. — La divergence

d'opinion entre le ministre de la guerre et
ses collègues du gouvernement sur les li¬
gnes essentielles du projet de loi militai¬
re, loin de s'atténuer à la suite rte la réu¬
nion du Conseil supérieur de la défense na¬
tionale, se serait aggravée. M. André Le¬
fèvre estimerait que la situation actuelle
de l'Europe ne nous permet pas de réduire
le service à inoins de deux ans pour assu¬
rer la garde du Rhin. Dans le rapport que
le ministre de la guerre vient, de faire par¬
venir au Président de la République, et
dont, la discussion va se poursuivre dans les
conseils de demain et de vendredi prochain,
M. André Lefèvre n'accepterait pas la res¬
ponsabilité dé modifier ses conclusions dans
le sens d'une diminution d'effectif.
Il se pourrait, si M. André Lefèvre per¬sistait dans ses idées après de nouvelles dis¬

cussions avec ses collègues, que la question
de l'arrivée d'un nouveau titulaire au mi¬
nistère de la guerre se trouvât posée.

LE CŒUR DE GAMBETTA
déposé dans la crypte du Panthéon
Paris, 14 novembre. — Ce matin et cette

après-midi, un public ému et recueilli a
défilé devant le cœur de Gambetta. A cer¬
taines heures, l'afflucnco fut telle, que, pour
permettre l'écoulement de la foule, les
grilles du Panthéon durent être fermées.
A cinq heures a eu lieu la cérémonie du

transfert du cœur de Gambetta dans la
crypte du Panthéon.
La cérémonie a eu lieu dans la plus stricte

intimité. En présence de MM. Honorât, mi¬
nistre de l'instruction publique; Trarieu, chef
de cabinet; Paul Léon, directeur des beaux-
arts; Berteaux. conservateur des monuments
do Paris, et Dumontier, administrateur du
Panthéon, le lieutenant Mailjan, du 23e co¬
lonial, a enlevé du cénotaphe le coffret con¬
fiaient le cœur de Gambetta et l'a placé dons
le caveau provisoire.
Le cœur a été transporté dans un caveau

spécial transformé en chapelle ardente* où
il restera jusqu'à ce que soil achevé le mo¬
nument définitif. Cette chapelle est décorée
de drapeaux. On y a déposé la couronne
offerte par la ville de Cahors à la mémoire
du grand patriote.

L'élection présidentielle aux Etats-Unis
ne va pas seulement rendre au parti triom¬
phant ce plat richement garni qu'on appelle
l'assiette ail beurre, il va remettre les sé¬
nateurs républicains de Washington en pos¬
session de baignoires amèrement regret¬
tées.
Ces pères conscrits avaient fait installer

il y a huit ans, au milieu des bâtiments du
Sénat, des bains luxueux dans un cadre de
marbre, avec les derniers jeux de l'hydro¬
thérapie la plus raffinée. C'était une maniè¬
re de Temple où ils faisaient leurs dévo¬
tions à cette dixième muse, l'Hygiène.
Ils avaient compté sans les démocrates,

farouches sectateurs de la simplicité. Sans
condamner les représentants du peuple à
tremper leurs « camajots » dans l'eau de
la mer ou des grands fleuves, Us jetaient
l'anathème à ces sybarites qui passaient
leurs « délicieuses après-midi.» au Sénat
dans les tiédeurs d'eaux parfumées. La Ré¬
publique n'a pas besoin de hammams ! Il
fallut dépouiller les bains de leur magnifi¬
que installation, qui fut envoyée aux hôpi¬
taux. Il ne resta que le cadre de marbre et
les garnitures de nickel.
L'élection de M. Harding va changer

tout cela. Les résultats étaient à peine con¬
nus que les sénateurs républicains, cou¬
rant au plus pressé, se préoccupaient de
reconquérir les baignoires perdues. Les
mandataires du peuple doivent faire avant
tout preuve d'esprit de suite, n'est-ce pas ?
On a commencé à refaire l'installation. Elle
coûtera à nouveau quelques milliers de
dollars, mais elle sera la plus luxueuse
d'Amérique. Les sénateurs républicains se¬
ront joyeux, et les démocrates seront em¬
bêtés. C'est parfois le plus clair résultat
des changements d'orientation politique.

Les démocrates se feront une raison. Ils
comprendront que dans un Parlement où
la chaleur communicative des discussions
échauffe les cervelles, une bonne douche
prise à temps peut éviter bien des com¬
plications. Par contre, un massage électri¬
que donnera la vigueur, l'éloquence et
même le succès à un orateur déprimé, à
un leader sans flamme.
Le Sénat de Washington aura à cœur de

démontrer l'influence des bains de luxe sur
les vertus politiques de ses membres. Il
montrera avec orgueil des caractères bien
trempés...

P. B.

L'ITALIE ET LA YOUGO-SLAVIE
auraient signé une alliance

Berlin, 15 novembre. — D'après un télé¬
gramme de Belgrade au « Berliner Tage-
blatt », on confirme dans les milieux parle¬
mentaires qu'en môme temps que le traité
consacrant l'entente au sujet de la question
de l'Adriatique, la Yougo-Slavie et l'Italie
ont signé une alliance défensive analogue
à celle conclue avec la Tchéco-Slovaquie.
Le but de cette alliance est (l'assurer le main¬
tien et l'observance du traité de paix conclu
avec l'Autriche et la Hongrie. Un ministre
plénipotentiaire italien sera sous peu en¬
voyé à Belgrade.

D'ANNUNZIO
viole le traité italo-serbe

Rome, 14 novembre. — On annonce de
Fiume qu'un bataillon de bersagliers, du
commandant d'Annunzio, s'est omparé de
la côte et du mont Puban, à l'est de Fiume.
Les légionnaires ont occupé toutes les loca¬
lités ilu district de Castua sans conflit ni
incident. Seuls les habitants du village de
Podog ont opposé de la résistance aux
bersagliers. qui se sont retirés. Une colon¬
ne de manifestants fiumains s'est rendue
dans le faubourg de Sussak etj a remplacé
les écriteaux et enseignes en Tangue slav"
par d'autres en langue italienne.
Fiume. 13 novembre, retardée (officiel).

— Aujourd'hui, dans l'après-midi, les trou-
pies do la régence ont occupé la zone nord
du territoire du « corpus separatum », qui
était tenue jusqu'à présent par les troupes
de l'armée italienne. Ces positions ont été
fortifiées. Le 12 novembre, à la suite de la
nouvelle des accords de Rapallo, les Con¬
seils commuhaux de Veglia et de Arbe' ont
demandé au commandant d'Annunzio que
ces deux îles soient annexées à la régence.
Les troupes de Fiume ont occupé les points
stratégiques des deux îles, et des commis¬
saires de la régence ont été investis des
pouvoirs civils. Les populations ont fait
un accueil enthousiaste aux troupes et dus
fonctionnaires.
La ratification de ces annexions sera sou¬

mise au prochain conseil des recteurs.

EN TURQUIE
Atrocités des bandes kémaliates

Smyrne, 15 novembre.— Il résulte de rap¬
ports officiels adressés au grand quartier
général hellénique, que les bandes kema-
iistes se sont livrée^, dans le secteur d'Is-
mid notamment, à d'épouvantables massa¬
cres. Le général Pangales, chef d'état-ma-
jor, a pu lui-même constater que les bandes
organisées ont détruit des villages entiers
et massacré des paysans' qui cependant n'a¬
vaient pris aucune part à la lutte. Les ha¬
bitants de plusieurs villages ont été passés
au fil de l'épée après de multiples tortures.
La presque totalité des habitants chrétiens
de Nicée auraient eu la gorge sciée I

LES TROUBLES D'IRLANDE CONTINUENT

AUTO-MITRAILLEUSES DISPERSANT LA FOULE A DUBLIN
Pfoofeo BlOÎl.

LA DEBACLE DE L'ARMÉE WRANGEL

SÉBASTOPOL
au pouvoir des bolcheviks?
Paris, 15 novembre. — Une dépêche de la

grande agence officieuse britannique Reuter,
que ne dément pas le ministère des affaires
étrangères, signale que les bolcheviks occu¬
pent Sébastopol. L'entrée des rouges dans
la ville a dû se faire hier matin.
Constantinople, 14 novembre. — Le général

Wrangel va s'embarquer sur un croiseur russe.
La prise de Sébastopol n'est pas confirmée.
N.-B. — Il faut remarquer que cette dépêche,

datée du 14 novembre, peut être antérieure aux
nouvelles de source anglaise qui ont annoncé
la prise de Sébastopol.
Constantinople, 14 novembre. — On n'a

encore eu que peu de. détails sur les événe¬
ments qui viennent de se dérouler en Cri¬
mée. On a re£u cependant de source russe
les renseignements suivants sur la rupture,
du front de l'armée de Wrangel :

« Les troupes rouges ayant participé à
l'attaque contre Perekop comprenaient au
moins vingt-sept division et une puissan¬
te artillerie, alors que l'armée de Wrangel
n'était forte que de trois divisions. Celles-ci
se sont héroïquement battues et ont repous¬
sé vingt-deux assauts successifs. Ce n'est
qu'après avoir subi des pertes énormes et
perdu la majeure partie des commandants
d'unités que les troupes de Wrangel ont
battu en retraite. L'armée rouge paraît
avoir subi dé lourdes pertes. Le succès de
l'armée rouge semble dû à la qualité du
commandement, et on croit que c'est à l'in¬
tervention d'un commandement étranger à
l'état-major bolcheviste qu'est due cette stra¬
tégie remarquable. L'évacuation, commen¬
cée le 11, se poursuit dans des conditions
très difficiles; elle est assurée, en dehors
du « Waldeck-Rousseau » et de « La-Pro¬
vence » par le » Zegedlno et des unités rus¬
ses. On redoute ici des difficultés maté¬
rielles pour accueillir les réfugiés de Cri¬
mée, Constantinople étant déjà surpeuplée. »
Des mutineries avaient éclaté dans l'armée

de Wrangel
Sébastopol, 14 novembre.' — i . apprend

que des mutineries avaient éclaté dans l'ar¬
mée de Wrangel, ce qui explique sa défaite
si rapide.
Le communiqué bolcheviste du 11 novem¬

bre dit qu'un régiment entier de l'armée
Wrangel s'est rendu c_ jour-là après avoir
égorgé ses officiers, et que deux régiments
de cavalerie ont été capturés.
L'escadre américaine va aider l'évacuation
Constantinople, 15 novembre. — L'amiral

américain Bristol a envoyé à Sébastopol le
croiseur « Saint-Louis » et les destroyers
« Cverton », « Humpîirey », « Fox », « Whip-
ple », « Long » et « Edwards » pour coopé¬
rer à l'évacuation de la ville et de la Crimée.
Les bolcheviks accordent huit jours pour

l'évacuation de la Crimée

Constantinople, 15 novembre. — Les der¬
niers renseignements disent que les com¬
bats sur le front de Perekop furent très vio¬
lents. Les bolcheviks ' avouent 30,000 tués,
mais prétendent avoir fait 40,000 prison¬
niers. Ils doivent surtout leur victoire à
l'emploi des gaz asphyxiants. On affirme
que, sur la demande du représentant do la
France auprès du général Wrangel, les bol¬
cheviks ont accordé huit jouirs pour j'éva-
cuation de la Grjmée.

Les réfugiés en Algérie (?)
Londres, 14 novembre. — Il parait que

dans la .Crimée méridionale se trouvent plus
de 2 millions de réfugiés, qui n'ont qu'un
seul souci, celui de s'embarquer et de s'en¬
fuir. Les premiers réfugiés sont arrivés hier
à Constantinople, mais ils n'auraient pas
obtenu la permission de débarquer, car la
ville n'a presque pas d'habitations disponi¬
bles, tandis que les vivres y sont très ra-

ifugié

A GENEVE

La première assemblée plénière
de la Société des Nations est ouverte

Un discours du président de la Confédération helvétique
Genève, 15 novembre. — La première as¬

semblée de la Société des nations a été ou¬
verte ce matin par un discours du prési¬
dent de la Confédération helvétique, M.
Motta. Après avoir, au nom du peuple suis¬
se et de son gouvernement, souhaité la
plus cordiale bienvenue aux membres de
l'Assemblée, M. Motta a tenu à rendre un
éclatant hommage à la Belgique, qui avait

Plus la Société des nations sera univer*
selle, plus elle possédera de gages d'auto¬rité et d'impartialité.

» Les vainqueurs ne pourront renonce»plus longtemps à la collaboration des vain¬
cus, et cette collaboration des uns avecles autres répond à une nécessité vitale»Le jour viendra où la Russie elle-même,guérie de son ivresse et libérée de sn mU

dans
per-

res. Le seul espoir de ces réfugiés est
l'aide de la France, qui pourrait leur
mettre de trouver un asile en Algérie.
Les navires britanniques bloquent les côtes

de la mer Noire

Constantinople, 15 novembre. — Le blocus
do la côte russe dans la mer Noire a été
établi. Les torpilleurs britanniques patrouil¬
lent afin d'empêcher les bolcheviks d'éta¬
blir des communications avec la côte tur¬
que.

L'Allemagne n'a pas rendu
les vrais drapeaux de 1870

Paris, 15 novembre. — L'article 245 du
traité de Versailles frapose à l'Allemagne
la restitution des drapeaux français pris
en 1870-71. Une soixantaine capturés lors
des capitulations de Sedan, Metz, Stras¬
bourg, devaient nous être rendus et occu¬
per une place d'honneur dans le cortège
du 11 novembre. A l'expert du musée de
l'Armée, délégué en Allemagne pour re¬
connaître les drapeaux attendus on affir¬
ma que tous avaient été brûlés, et on lui
exhiba même le bocal contenant 1" rs cen¬
dres. En remplacement des drapeaux de
régiments qu'on lui disait détruits, notre
expert put se faire remettre dix aigles pro¬
venant de collections et emportées de Paris
en 1815. Ce sont là, parmi les drapeaux
restitués, les seuls qui présentent un inté¬
rêt militaire. Les autres, qui ont figuré
dans le cortège de jeudi, sont des dra¬
peaux de gardes nationaux de 1790 et 184S
et de 1870. de drapeaux de conscrits de
la classe 1869, qui n'ont jamais vu le feu.
On a pourtant, la conviction que nos dra¬

peaux régimentaires existent. Il est hors de
doute qu'après avoir été retirés de Pots-
dam et de Munich, ils ont été déposés en
un lieu estimé sûr, mais qu'il ne serait
peut-être pas très difficile de découvrir. Le
gouvernement français a dépêché à Berlin
un second expert qui a dû rendre compte
do sa mission au ministère do la guerre.
M. von Simons et l'exécution du traité

de Versailles

Dusseldorî, 15 novembre. — Au cours de
la grande assemblée qui a eu lieu hier à
Dusseldorf, le docteur von Simons. minis¬
tre des affaires étrangères du Reich, a
pris la parole après le chancelier Fehren-
.bacli :

« On avait espéré à Spa, a dit le minis¬
tre des affaires étrangères, que les livrai¬
sons (le charbon rapporteraient à l'Allema-
gne l'agent nécessaire à un bon ravitaille¬
ment des provinces rhénanes. Cet espoir
a été déçu. L'industrie allemande souffre
du manque de combustible, alors eue la
France regorge de charbon. »

Le ministre a assuré ensuite, une fois
de plus, que « le traité de paix ne don¬
nait aucune autorisation rouir l'occupation
du district de la Ruhr.» Une occupaiiou
de ce district industriel serait considérée
par l'Allemagne comme un acte d'hostilité,,
a dit M. von Simons. mais il ne croit pas,
à une telle éventualité, car si. l'un de:,
contractants violait le traité, h délierait,
par là-même, l'autre contractant (Je ses
obligations
Parlanf de la prochaine conférence proje¬

tée avec l'Entente, le ministre a déclaré :
« L'Allemagne préférera rester dans l'insé¬
curité où eHe se débat actuellement, plu¬
tôt que de prendre des engagements
qu'elle ne pourra pas tenir. »
Enfin, le ministre est revenu sut les li¬

vraisons de charbon :

«Nous avons,; dit-il, presque dépassé la
mesure de ce que nous devions livrer, cet¬
te mesure dépendant de la production de
nos adversaires. Or, la production de nos
adversaires a augmenté sur le terrain in¬
dustriel et minier, (le même qu'ils ont le
droit de nous demander des comptes, nous
avons le droit (le nous informer auprès
d'eux des bases sur lesquelles ont été fixés
les engagements. Nous n'avons plus besoin
de secourir une industrie qui a atteint son
rendement normal.

» Dans son discours du Guild-HaU, M.
Lloyd eGorge a témoigné que nous avions
tenu nos engagements aussi bien dans la
question du désarmement que dans celle
du charbon. Le traité de Versailles est exé¬
cutable, a conclu M1. Simons, jusqu'à une
centaine limite et pas au delà. Cette limi¬
te, c'est la puissance économique de l'Al¬
lemagne : on ne doit pas la franchir ni ,par
des menaces ni par la violence. »

Photos Henri Manuel et HarlingueMM. V1VIANI, Léon BOURGEOIS et HANOTAUX, qui représentent la France
à l'Assemblée générale de la Société des nations

dû, à un moment .être désignée comme siè¬
ge de la Société des nations.

« Si les raisons déterminantes de choisir,
a-t-il dit n'avaient été que le récent éclatde gloire et la noblesse du sacrifice, la cau¬
se neige n'aurait pu trouver la moindre
compétition. Le nom de la Belgique raypn-
ne d'une lumière qui ne s'éteindra plus.Albert-Ier, le roi héroïque, nous apparaît
Comme l'une des figures les plus hautes et
les plus pures de l'histoire. Le peuple bel¬
ge vivra dans la postérité comme un peu¬
ple martyr. »

Après une allusion à la neutralité perpé¬tuelle de la Suisse, M. Motta a poursuivi
en remerciant le président Wilson pour
avoir convoqué l'Assemblée qui s'ouvre au¬
jourd'hui, et il a exprimé le vœu très ar¬
dent queles Etats-Unis ne tardent plus à ve¬
nir occuper la place légitime dans la Li¬
gue; puis M. Motta a continué en ces ter¬
mes ;

« La Société des nations vivra mainte¬
nant; déjà il nous serait difficile d'imagi¬
ner qu'elle n'existe pas; mais il serait pué¬
ril de lui demander des miracles; les indi¬
vidus sont impatients parce qu'ils sont
éphémères; les collectivités évoluent lente¬
ment parce que Jeur durée est sans limite.

sôre, recherchera dans la Ligue des nations
l'entr'aide, l'ordre et la sécurité indispen-sables à sa reconstitution. La Ligue des na¬
tions n'egt pas une alliance des gouvex<
nements, mais une association des peu¬
ples. »

Après avoir montré comment la démocra-,
tie, qui est l'obstacle le plus solide à la vio¬
lence, au désordre et à la dictature des mi¬
norités, ouvre les voies aux aspirations col¬
lectives les plus généreuses et aux évolu¬
tions sociales les plus hardies et se trouvtf
ainsi l'alliée de la Société des nations, M-
Motta a conclu :

« L'attention du monde est concentrée sut
cette Assemblée ; elle ne sera point déçue;La Société des nations vivra parce qu'elledoit être une œuvre de solidarité et d'à,,
mour, le représentant illustre des civilisa,
tions diverses, personnages différents ac¬
courus de tous les points du globe.

« Ici, éclairé de toutes les philosophies et
croyant sincère de toutes les religions, lais-

sacré :
son poème

« L'amour qui meut le soleil et les autre»
» étoiles. »

AYANT L'ASSEMBLEE PLÉNIERE

Genève. 14 novembre. — Le Conseil de la
Société des nations s'est réuni cette après-
midi. Etaient présents ; MM. PauI*Hymans
(Belgique), président; Da Cunha (Brésil) ;
F isher (Angleterre) ; Quinones de Léon (Es¬
pagne); Bourgeois (France); Kaklamanos
(Grèce); Tittoni (Italie), et Ishi (Japon). Le
représentant de la France, M. Bourgeois, a
présenté son rapport sur les progrès réali¬
sés dans la constitution de la commission
financière économique dont la création a
été décidée à la suite de la conférence
financière internationale de Bruxelles.
Cette commission se divise en deux sec

tions ; une section financière et une sec¬
tion économique de douze membres cha¬
cune.

M. Ador a accepté la présidence de la
commission. Sa composition sera rendue
publique aussitôt que tous ses membres au¬
ront fait connaître leur réponse à la de-
rçtande d'acceptation qui leur a été adres¬
sée.
Le représentant du Japon a présente son

rapport sur la constitution de la. ville libre
de Dantzig élaborée aux termes de l'arti¬
cle 103 du pacte, par les représentants de
la ville libre de Dantzig, régulièrement dé¬
signés et (l'accord avec le haut commissal
re de la Société des nations.
M. Padiûrewski, représentant la Pologne, et

le docteur Sahn, bourgmestre de Dantzig, re¬
présentant de la ville libre de Dantzig, ont
été introduits pendant la lecture du rapport
et invités à présenter leurs observations. Le
conseil a décidé de remettre à une date ulté¬
rieure la décision au sujet du projet de cons¬
titution après que les questions soulevées par
ce projet et par les observations présentées
par la Pologne et par ' le représentant de la
ville libre de Dantzig auront été étudiées.
Le représentant de la Belgique a présenté

son rapport sur les principes à suivre pour
la constitution de la commission permanent»
des mandats prévue à l'article 22 du pacte du
la Société des nations. Aucune décision défi¬
nitive n'a été prise aujourd'hui par le Conseil,
qui tiendra sa prochaine séance dans quel¬
ques jours, aussitôt que les travaux de l'as¬
semblée le lui permettront.
Au cours de la discussion qui a eu lieu au

sein du conseil au sujet de Dantzig, la Polo¬
gne, par la bouche de sori représentant ap¬
puyé par les représentants de la France et du
l'Angleterre, a demandé que le contrôle du
la défense militaire de la ville fut confié a
la Pologne. Le docteur Sahn ayant conteslé
la légalité du mandat accordé à la Pologne
par la Société des nations a soulevé des ob¬
jections. C'est pourquoi toute décision a éié
ajournée à quelques jours.

L'ENTREE DE L'ALLEMAGNE
DANS LA SOCIETE DES NATIONS

Déclarations du ministre d'Allemagne
à Berne

Berne, 14 novembre. — Le» fljinislf.; n'Ai. ■ «

magnè à Berne a fait" à un journal tic EeRiê -

des déclarations dans lesquelles il a expose
le point de vue du gouvernement allemand
relativement à l'admission de l'Allemagne
dans la Société des nations. 11 a rappelé les
déclarations faites antérieurement par M.
Prettbi et par M. Simons au Reichstag. 11 a
ajouté :

«L'Allemagne ne sollicitera, pas ■ elle-même
son admission dans la' Société des nations,
car elle pourrait provoquer ainsi des discus¬
sions qui ne seraient pas sans danger pour
la Ligue elle-même; mais cela nfc veut pas
dire que l'Allemagne persisterait dans cette
attitude réservée au cas où une autre nation
ferait cette proposition de sa propre initiative. ■>

La Fédération Internationale
des marins s'est réunie à Marseille
Marseille, 14 novembre. -- Plusieurs mil¬

liers de marins de toutes les nations ont
assisté ce matin à la. réunion organisée par
la Fédération maritime internationale. Des
membres du corps consulaire à Marseille,
les, représentants des grandes Compagnies
de navigation françaises et étrangères
étaient également présents.
M. Hawelock Wilson, membre du Parle¬

ment anglais, président de la Fédération
maritime internatiônale, dans un discours
dont la traduction en français a été vive¬
ment acclamée, a rappelé les améliorations
déjà obtenues par les marins. Il a montré
ce qu'ils pouvaient attendre de la collabo¬
ration cordiale avec les armateurs, telle
qu'elle s'est déjà manifestée à la Confé¬
rence de Genève et qu'elle se manifestera, il
l'espère, à Bruqelles pour le règlement de la
grave question des heures de travail à bord
et pour la création dans tous les ports du
monde d'Instituts techniques et de Maisons
de marins.
L'ordre du jour voté souligne l'effort réa¬

lisé par les marins pour le rapprochement
des nations, et exprime l'espoir d'un avenir
où la fraternité des peuples deviendra une
réalité.

Le roi des bookmakers laisse une fortune

Londres, 14 novembre. Le roi dos book¬
makers ou plutôt le bookmaker des rois,
M. Joseph pickersgill, qui est mort en août
dernier, laiSse une fortune de plus de
700,000 livres, ce qui représente — toujours
au cours normal du change — près de 2<f
millions de francs ! M. Pickersgill était au¬
trefois boucher à Londres. Il abandonna
■l'étal pour le book et devint, un des book¬
makers les plus fameux de la cité. C'est a
Tùï que le roi Edouard confiai! ses Paris, ef
M. Pickersgill «travaillait» également avec
la plupart des têtes couronnées d'Europe
Il avait une écurie de courses.

Les principaux bookmakers anglais on?
laissé d'ailleurs des fortunes considérables;
M. George Herring, qui était le grand bien¬
faiteur des hôpitaux, laissa plus de 25 mil¬
lions; M. William Peech, 12 millions, i-f
M. George Cooper, qui mourut aux cour¬
ses de Brighton, près de 6 millions de
francs.

Le métier, on le voit, a du bon.

L'HOMMAGE AU TOMMY INCONNU
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maréchal DOUGLAS HAIG et les généraux anglais accompagnant la dépouille

Le Masque rouge
Roiîiîîn inédit

par René GIRARDET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

— Une idée épatante... Oh ! je ne m'em¬
balle pas... je ne me dissimule pas les diffi¬
cultés, mais si jamais le patron voulait
marcher et si ça réussissait, pour sûr qu'a
y aurait du bon.

— Tu peux toujours me dire do quoi il
•'agit, demanda Saint-Dié.
Le Toulousain eut un geste de lassitude.
— Pourquoi, puisque vous m'aiflrmoz que

te patron và se débarrasser de moi... mes
projets ne l'intéresseront plus.
Au fond, il était parfaitement, convaincu

du contraire, mais il essayait d'obtenir de
Saint-Dié la promesse que ce dernier serait
son avocat auprès -de Lorgemont,
— Raconte quand môme.
— Oh! après tout,'je peux bien vous le

confier. C'est un mariage.

_ Un mariage ! fit Saint-Dié en éclatant
de rire; tu tiens une agence matrimoniale
à ETv^plaisantoz pas, protesta le Toulon- !
coir, "vexé ce serait un mariage comme on |
n'a bas la chance (t'en découvrir tous les !
ours avec des millions à la clé ;

Rien à faire dans cet ordre de choses, |
précisa Saint-Dié; je t'engage à inventer
mieux. . ■ «*

Pour quelle raison l
— Pour la raison bien -simple que le pa¬

tron est célibataire, qu'il ne veut pas se ma¬
rier et que même si, par hasard, ce dont
le doute l'envie lui en venait soudain, il no
s adresserait certainement pas à toi pour
lui indiquer une héritière» ;nHmia

— C'est ce que nous verrons.i répliqua
tranquillement le Toulousain. . .
Et sur cette derniere reflexion, faite éiw

un ton où il y avait une nuance de défi, h
pria l'Aristo de donner 1 ordre au chauffeur
d'arrêter la limousine, il ou il descendit,
étant rendu à proximité de son domicile.

CHAPITRE XII
Le baron de Saint-Dié et sa maîtresse

étaient couchés lorsqu'on sonna à.la porte duluxueùx appartement meublé cinq pièces, sal¬le de bains) qu'ils occupaient au premier éta¬
ge de l'hôtel de France, rue Taitboul.
jjjT doit êt>e hîs.journaux, murmura,Saint-
Chaque matin un garçon de U'hôtel avait,

en. ry • Pout' mission d'éveiller à neuf heu¬res 1 Aristo et de lui apporter cinq ou six ga¬zettes du jour. ,

Une nouvelle sonnerie du timbre eleclriqueétonna bamt-Dié qui, regardant l'heure mar¬
quée par une pendule, déclara ;

— C'est cependant impossible, il n'est que
sept heures. Qu'est-ce donc?
Inconsciemment il avait parlé assez fort;

dans le couloir une voix répondit : »
— C'est moi, Monsieur le baron... Germain...
Le valet de chambre de Lorgemont s'annon¬

çait, Saint-Dié s'empressa d'ouvrir. pour que
le patron le mandât à une heure aussi mati¬
nale, il fallait que la raison fût grave.
Dans le petit salon. Germain s'excusait de

déranger Monsieur le baron, mais il avait une
lettre urgente à lui remettre personnelle¬
ment.
— Vous direz il M. de Lorgemont que c'est

entendu, répondit Saint-Dié après avoir pris
connaissance des instructions que contenait la
lettre.

11 referma brusquement, sur Germain qui
s'éloignait, la porte d'entrée et regagna la
chambre où Lucia dormait encore, la tète ap¬
puyée sur ses bras nus croisés derrière la nu¬
que. Il réveilla sa maîtresse et lui expliqua
rapidement ce qui causait sa sortie.
Une heure plus tard, en taxi-auto, il se

dirigeait vers l'avenue Charles-Floquet, où
l'attendait Lorgemont.
Dans la voiture qui le transportait à tra¬

vers ce quartier nouveau, édifié sur l'em¬
placement <le l'ancien Champ-de-Mars, et
qiui est devenu le rendez-vous de la haute
société parisienne, il songeait à l'accueil
plutôt desagréable que le patron lui réser¬
vait., et au hnoyen qu'il essaierait d'utiliser
pour calmer sa colère. .

Car il prévoyait bien ce qui allait se pas¬
ser Il n'avait eu que rarement l'occasion
de voir Lorgemont furieux; mais ses. accès,
nour être moins nombreux, n'en étaient,
nue Plus violents; or, après ce qui s'était
produit cette nuit, au lendemain d un dou¬

ble meurtre commis par des acolytes de ha.
bande, il n'était pas douteux que...

11 s'aperçut qu'il était arrive presque sans
s'en être rendu compte, et il n'avait encore
adopté aucune tactique d'argumentation
quand Lorgemont, vêtu d'un pyjama clair,
le rejoignit dans la piece où, par un do¬
mestique, il l'avait fait, prier d'attendre.
Mais ce qui augmente so,n etonnement, ce

fut l'air souriant avec lequel le patron s a-
vançait vers lui, la main tendue, et s excu¬
sait le plus gentiment du monde de 1 avoir
obligé à se lever dans le teîïlI)sjpe„I^ "nêtes gens dorment encore. 11 crut que
Lorgemont ignorait encore la tournure fâ¬
cheuse qu'avait prise le cambriolage de
l'hôtel de Sylvanie, et il se préparait à
commencer le récit des événements, quand
Lorgemont l'arrêta d'un geste, et, plaçant
sotm index' suit le front :
— Inutile, précisa-t-il, je sais tout. As¬

seyez-vous et écoutez-moi. Une cigarette t
Non '' Vous ajvez tort, ce sont des cigaret¬
tes orientales excellentes.
Il avait tiré d'un étui d'or rectangulaire

une cigarette de tabac blond, qu'il allu¬
mait. n en aspira lentement une bouffée,
s'installa dans un fauteuil, ajusta son mo¬
nocle d'un geste machinal, et, après avoir
regardé Saint-Dié une minute,-constata dou¬
cement :

.

— Vous avez mal dormi, vous avez 1 air
triste d'une famille entière qui aurait ete
empoisonnée par des champignons, et vous
portez dans la. poche gauche de votre ves¬
ton gris le collier de la» princesse...
Souriant de l'ahurissement de SainvDie,

il ajouta ;
— Outre le collier, auquel je tenais, vous

avez aussi d,és bijoux oe SfiSÊ

de toute beauté et fort anciens, mais que je TOÙtrétreutfie^^ lut sureroctitnjArii à T>roï>riétciire TK)ur amoiii-1 misr ordre.-, uoia. pouv t/ire uuit, voub iui supdriî ^ désolatfon . ?l faut toujours, mon primerez simplement ses appomtemente de ce?£r, USnt avec les iolies femmes... mois-ci pour lui apprendre a vivre... et à lais-cher, être galant avec les jolies femmes...
Or la princesse de Silvanie a été une des
plus iolies femmes de l'autre siècle.
La surprise (le Saint-Dié augmentait; il

avait craint de rencontrer un Longemont
indigné, impitoyable, et il avait en /
de lui un gentleman d'allures impeccables,
qui s'amusait à être ironique.

— Oui, je vous étonne, déclara Lorgemont.
Je devine votre pensée : vous m'avez vu
autrefois très coléreux... J'étais jeune alors...
Aujourd'hui, je ne suis jamais plus calme
que dans les moments difficiles, et vous
voyez que j'y réussis assez bien. D ailleurs,
je n'ai que fort peu de mérite . mom^ouls
bat à soixante... vérifiez P'^'/Vi'nnx iilva
vous disais donc: parmi les bijoux suva-
niens nous ne gardions que te œllier et
nous renverrons le reste... pour le geste.Egalement à cause du geste, nous congé¬
dierons le valet imprudent que vous con¬
naissez, la Terreur. Cet athlète incomplet
ira prouver à d'autres sa culture physique.
Vos deux autres...
La sonnerie d'un téléphone interrompit Lor-

'",e—'volts permettez?... Allô.- allô... oui, c'est
moi... Ah ! bonjour, Stirga. La comtesse va
bien" Tant mieux... Mais oui, volontiers... une
partie de golf au Rois, à dix .heures... Enten¬
du... Vous pouvez compter sur moi... A tout à
l'heure...

.... „

\ 11 jeta sa cigarette cteinte, en alluma uno
autre et continua.

— Vos deux autres collaborateurs, le Frisé
et l'Anguille, je crois... à conserver... Le Tou¬
lousain... il mériterait... mais non...-il dres

4Lsec-«i

mois-ci pour lui apprendre à vivre... et à lais¬
ser vivre les autres... J'aurai terminé en ce qui
concerne l'opération de cette nuit, quand je
vous aurai dit d'envoyer à Reissmann, à
Bruxelles, même adresse, le collier de la prin¬
cesse.. 11 s'engage à le modifier et connaît ac¬
quéreur à SainttPétersbourg... Prenez note...
Lorgemont parlait d'une voix brève. C'était

le général qui donne ses ordres à un lieute¬
nant. Il changea de ton pour demander à
Saint-Dié.

— Et maintenant... quand me cambriole/,-
vous ?
II avait croisé ses jambes et dévisageait

l'Aristo en se frottant les mains.
— Comment?... Quand est-ce que..., mur¬

mura Saint-Dié, interloqué.
— Mais oui, voyons... Attendez... Entrez!
On avait frappé à la porte du cabinet de

travail où ils causaient... Germain entra.
— Monsieur Je comte m'excusera... Ce

sont des sœurs de charité qui font la quête,
pour les bonnes œuvres du quartier.
Lorgemont hocha là tète en signe d'ac¬

quiescement, ouvrit le tiroir d'un secrétaire
Louis XVI qui se trouvait près de lui, et
détacha d'une liasse de billets une coupure
de mille francs qu'il tendit au domestique.

— Voici, et avec mes honjmagcs respec¬
tueux.

— Voyons, mon cher, vous n'y êtes plus,
la bande des Aristocrates cambriole tous
lès appartements des gens bien de Paris, et
vqus ne voudriez pas qu'elle cambriolât le
mien?... Do quoi aurais-j-e l'air. Il est da
toute évidence que je dois être moi aussi
l'une de mas yiciMes; ainsi la carde dans

un... il méritériut... mais non... a dres- route evicience que je uois etre moi aussi
^ ci fi.arfi.on. crapule JpjsUifiente 4 âa S3&& yiëlûtteSi âtasi jayrdfi 4ans

1a haute société parisienne la place que j'y,!
occupe, et, du même coup, je détourne do
moi les soupçons que quelques mauvaises
langues pourraient formuler : c'est l'enfan¬
ce de l'art, Saint-Dié... Comment, je vous
ai déjà averti que le secrétaire général do
la préfecture de police m'avait, donné au
Cercle le no-m de l'inspecteur nue cette ad¬
ministration va mettre à nos trousses...
Notre adversaire s'appelle- Richard, je vous
Tai dit... et cela ne vous inquiète pasSaint-Dié fit un geste évasif.

— Dans ce cas, vous avez tort, continua
Lorgemont, car Richard, le vieux Richard,
comme l'appellent ses collègues, est un detb
plus habiles limiers de la Sûreté... cin¬
quante ans, taille moyenne, cheveux gris,,
figure régulière, force physique peu com¬
mune, connaît mieux que quiconque l'art
de se maquiller et de changer non seule¬
ment d'identité, ce qui est facile, mais dé
personnalité, .quelque chose comme le Fre-
goli do la Secrète.

» Jai pris tous mes renseignements; à vingt
ans de services officiels... a réussi à me¬
ner à bien plusieurs entreprises compli¬
quées. Ténacité, sang-froid et intelligence,
remarquables... A à son actif une quantité!'
d'arrestations dans des affaires célébrés...
Bref un policier de premier ordre... un bon¬
homme avec lequel il y a plaisir a lutter...
et que nous battrons... car vous ne doutez'
pas un seul instant, j'espère...

(A suivre.)
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REVUE DE LA PRESSE
débâcle de Wrangée

Que Wrangel lût battu, c'était inévitable,
tfès l'instant où les alliés ne lui prêtaient
pas une aide matérielle pour tenir contre
toutes les troupes bolchevistes ramenées du
front polonais. M. Lloyd George va triom¬
pher, escompte M. Gustave Hervé (la Vic¬
toire), et dire à notre gouvernement :

« Je vous l'avais bien dit que Wrangel
pétait.une planche pourrie, comme Deniki-
» ne, comme Koltchak ! »

» Nos amis britanniques se trompent.
IWrangel n'était pas plus une planche pour¬
rie que la Pologne en août dernier. La Po¬
logne, un peu aidée militairement par la
France, a écrasé en line semaine la fameuse
armée bolcheviste, qui n'est effrayante que
lorsqu'elle n'a devant elle que des armées
novices, mal équipées et médiocrement com¬
mandées. Aidée comme la Pologne, l'armée
iWrangel aurait aujourd'hui achevé le dé¬
gonflement du bolchevisme; lâchée par lesalliés, elle a succombé. Que les allies, sur¬
tout nos amis de Londres, se frappent la
poitrine si la malheureuse Russie, dont on
entrevoyait déjà la délivrance, retombe sous
le sanglant et imbécile régime de terreur
qui déshonore en ce moment l'humanité,
ils ont beau faire le geste de Ponce-Pilate,
Il faudra bien qu'ils interviennent, coûte
que coûte : par les Turcs nationalistes, les
bolcheviks sauront si bien entretenir la
guerre en Asie Mineure qu'il faudra bien
que les alliés y mettent le holà; et quand
les bolcheviks se jetteront de riouveau sur
les Polonais, au printemps prochain, il fau¬
dra bien que les alliés s'intéressent à la
partie. »

Les événements de mars 1918
Les récentes déclarations publiées daas la

cresse ont vivement attiré l'attention publique
sur les événements des derniers temps do la
guerre. M. Charles Delvert, professeur d'his¬
toire, qui fut attaché au G. Q. G., et qui était
4 la' Ire armée le 21 mars 1918, c'est-à-dire au
moment où se déclanchait l'ultime offensive
Allemande, qui, en deux jours, allait crever le
front anglais sur la Somme, s'attache, dans le
Journal, à préciser la nature et la portée des
erdres que donna en cette occasion le comman¬
dant en chef — qui était le général Petain.
C'est ainsi que le 21 mars au soir le général
Humbart, commandant la 3e armée, recevait
l'ordre de se rendre à Montdidier et deiprehrîre
toutes mesures pour appuyer la droite anglaise
fléchissante, et, de son côté, le même 21 mars,
le général Debeney, commandant la Ire ar¬
mée, recevait à Toul l'ordre de se tenir prêt
venir renforcer la 3e armée ;
« L'élargissement de la brèche à la soudure

des armées française et anglaise avait donc
été prévu par le commandement français dès
le 21 mars au soir, et les mesures pour endi¬
guer le flot prises immédiatement, il était
rufiicile de voir plus vite et plus juste. Le mardi
E6 mars, jour même de l'entrevue de Douliens,
le général Debeney recevait, à treize heures,
l'ordre de prendre « le commandement tacti-
é que des troupes établies entre la gauche bri-
• iannique et la ligne de chemin de fer de
»Roye à Grivillers» Par ses magnifiques ef¬
forts et l'abnégation des troupes engagées sitôt
descendues de wagon, sans train de combat,
sans cuisines roulantes, sans mitrailleuses, le
général Debeney parvenait, après cinq jours
d'héroïques combats, à accomplir la mission à
lui confiée le 2 mars. Quant au général Hum-
bert, il avait fixé l'ennemi, dés le 26 mars, au
mont Renaud et sur les hauteurs du sud de
Noyon. Or, c'est le 26 mars, à quatorze heures
seulement, qu'est confiée au général Foch « la
» mission de coordonner l'action des armées
» alliées sur le front ouest ». Comme l'on voit,
les ordres donnés jusque-là ne tendaient nub
lement à « un repliement presque complet de
«l'armée», entraînant à bref délai l'évacua¬
tion de Paris. C'est la vérité. Elle doit être dite.
Elle ne diminue en rien la gloire du maréchal
Foch et maintient intacte une autre gloire que
nous devons entourer d'un égal respect. »

H faudra bien se résoudre à la baisse
C'est un fait qui peut être très désagréable

à certains commerçants, à certains industriels,
'à une masse de spéculateurs, mais actuellement
et depuis quelques jours une baisse du coût de
divers articles se produit. Ce qui arrive dans
les grands magasins parisiens qui tiennent la
tête du haut commerce est. caractéristique.
Quelle est la raison de ce phénomène économi¬
que? L'attitude du public, qui s'est cabré de¬
vant l'audace des vçndeurs de toute espèce. Et
puis ceci qu'indique l'Homme Libre :

« Les banques ont consenti de plus en plus
difficilement des avances aux stockeurs. Ceux-
ri gênés par le resserrement des crédits ont dû
vendre* Et pour vendre ils ont dû baisser leurs
prix, à regret certes, mais contraints et forcés.
C'en est fait de la résistance : chaque jour ap¬
porte de nouvelles victoires qui, si minimes
soient-elles encore, ont leur importance parce
qu'elles rendent inévitables les plus importan¬
tes dans un avenir prochain. Ainsi, baisse sur
les cuirs, baisse sur les cotons, baisse sur le
sucre, baisse sur le beurre. Le reste viendra. »

Les prix que nous publions d'autre part sont
éloquents. Us attestent la baisse considérable
subie par les prix des matières premières. Or,
et c'est un scandale intolérable, la baisse qui se
manifeste sur certains articles est loin d'être en

rapport avec celle des prix dés matières pre¬
mières :

« C'est que, écrit M. Pierre Villette (Echo de
Paris) entre le producteur et le consommateur
s'interposent toutes sortes d'intermédiaires. Il
y a en vérité trop de gens pour qui la hausse
est une raison de profit; pour d'autres, qui ont
follement constitué des stocks sur des cours

surmajorés, une liquidation en baisse serait
la ruine. Pourtant si le consommateur, moins
pour obéir aux campagnes de presse que parce
que sa capacité d'achat est épuisée, continue à
se restreindre, il faudra hier! liquider; Et si une
baisse des ôhanges vient à se produire — com¬
me nous devons tous le souhaiter dans l'intérêt
général — nous assisterons à une série de ca¬
tastrophes industrielles ou commerciales pré¬
cédées et suivies d'arrêt de la production, de
chômage, de crise de crédit, etc. Tout cela était
facile à prévoir et... à éviter. Par quelle aber¬
ration s'est-on obstiné dans un mouvement de
hausse, qui ne pouvait aboutir qu'à provoquer
te révolution générale ou les faillites particuliè¬
res dont nous parlons plus haut ? Pourquoi ne
pas avoir favorisé la baisse par paliers succes¬
sifs, ce qui aurait évité les effondrements d'une
liquidation brusquée ? Peut-être en est-il temps
encore. En tout cas un fait est désormais ac¬
quis et bien acquis. En matière de produits
manufacturés — car pour les produits alimen¬
taires la question est différente — là baisse est
avérée constante et, mathématiquement, dût-il
en coûter à certains imprudeïïIS, nous nous en
apercevrons bientôt. »

Donc, consommateur, votre devoir est tracé
(plus impérieusement que jamais : réduisez vos
achats â l'indispensable.

L'Allemagne dans la Société
des nations

La Ligue des nations commence à tenir au¬
jourd'hui ses premières assises solennelles à
Genève. L'ne question peut s'y trouver posée
qui serait grave pour la France. 11 s'agiraitde l'entrée de l'Allemagne dans la Société :
«Si, écrit à cet égard M. Raymond Poinoaré

(le Matin) , si notre intérêt certain est de main¬
tenir la Société des nations sous une forme
plus ou moins renouvelée, et d'y voir entrer
l'Amérique, nous avons un intérêt égal à ce
que l'Allemagne n'y soit pas admise prématu¬
rément, c'est-à-dire avant d'avoir fait preuvede bonne foi et de bonne volonté dans l'exécu¬
tion de ses engagements. L'autre jour, M. ledocteur Simons a déclaré qu'en l'état actuel
des choses, même si la France ouvrait à l'Al¬
lemagne les portes de la Société des nations,
iil hésiterait et demanderait à réfléchir. Mais
M. le doctur Simons est un très habile homme,
et s'il lui plaît de dire que les raisins sont trop
verts, cela ne signifie pas forcément qu'il ait
renoncé à la vendange. Ces jours-ci, dans ceux
des milieux britanniques où l'on recommande
un rapprochement immédiat avec l'Allemagne,
on nous laissait entendre que peut-être bien
une ancienne puissance neutre ou l'Angleterre
elle-même amorcrait à Genève cette bombe
explosible. Je ne crois pas du tout que la
Grande-Bretagne songe à prendre en dehors de
nous une initiative aussi grave. La question
de l'admission de l'Allemagne est, évidemment,
une de celles qui doivent faire l'objet non seu¬
lement d'un examen, mais d'un accord entre
les alliés, avant d'.être soumises à la Société
des nations. L'alliance ne serait qu'un vein
mot si chacun de nous prétendait résoudre à
sa guise un problème comme celui-là. " Je ne
m'aiTête pas à l'idée que l'Angleterre puisse
nous réserver une pareille surprise et susciter
entre nous un douloureux malentendu. »

Il convient d'observer que l'Angleterre, avec
ses colonies et dominons, dispose à la Société
des nations de six voix, contre une seule à la
France •

« Ainsi le veut le traité, qu'un certain nom-
bré de nos amis anglais trouvent aujourd'hui
trop favorable à la France. Or, vous savez quela Société des' nations est composée d'abord
des trente-deux nations énumérées au traité,puis des neutres, qui ont été admis sans condi¬
tions ; Espagne, Chili, République Argentine,
Colombie, Paraguay, Perse, Danemark. Nor¬
vège, Pays-Bas, Salvador, Suède, Suisse, Vene¬
zuela. Pour que l'Allemagne fût à son tour
introduite dans la Société, il suffirait que les
deux tiers de l'Assemblée vinssent à se pronon¬
cer en sa faveur. La France ne pourrait même
pas se retirer sur-ie-champ; elle n'aurait qu'un
droit, celui d'annoncer sa résolution de se re¬
tirer dans deux ans. Ce serait donc pour elle
le tête à tête forcé avec l'Allemagne, avant quel'Allemagne eût donné des gages sérieux de
sa sincérité. Mais il n'y a certainement à la
Société des nations, ni les deux tiers des mem¬
bres, ni la moitié, ni même un plus petit nom¬
bre, qui soient dès maintenant assez rassurés
sur les intentions de l'Allemagne pour lui ou-vrir les bras. Si, par impossible, il se trouvait
des Etats auxquels elle eût fait illusion, MMLéon Bourgeois, Viviani et Hanotaux dessille¬
raient aisément les yeux des aveugles. »
Dne entrevue de Gambetta

et de Bismarck
Dans un livre qu'il va publier, l'ancien

député Francis Laur raconte nue Gambet¬
ta, poursuivant son idée de la limitation
des armements, aurait eu, en 18i8, une en¬
trevue avec Bismarck. M. Joseph Rei'nach
a élevé contre le récit de M. Francis
Laur une protestation énergique en l'an-
puyant sur la chronologie. Mais M. Fran¬
cis Laur, dans l'Eclair, maintient formel¬
lement ses dires. Il précise ç»u~ le comte
Henckel de Donnerrmark, chargé de la né¬
gociation, écrivait, le 23 décembre 1877, au
chancelier une lettre se terminant par ces
mots : f

« Si vous voulez bien m'y autoriser, je.
prendrai sur moi de vous envoyer Gam
betta à Varzin, et, naturellement, selon
ce que vous jugerez à propos, discrètement
ou publiquement». Mais Gambetta, com¬
prenant que Bismarak désirre vivement
converser avec lui, mais dans, un secret
absolu, écrit, à son amie Mme Lèonie
Léon : « il n'est pas prudent de communi¬
quer avec Bismarck, même par l'intermé-
diaire du comte Henckel. »

« Le comte Henckel est, en effet, un véri¬
table Parisien, avec Mme de Païva. sa
femme, très mondaine. Et un secret dans
un pareil milieu risquerait fort d'être mai
gardé. »

De plus, Mme Léonie Léon, qui parle
l'allemand, facilite admirablement ces fu¬
gues rapides. Il ne s'agit plus que de dé¬
pister l'opinion publique en France, sur¬
tout ses amis et les politiciens, et, le 12
avril, Gambetta part pour Nice appelé parla mort de sa tante. Il semble ainsi, pour
le comte Henckel et pour tout le monde,
que Gambetta a abandonné toute idée d'en¬
trevue. La « République Française publie
même" (sur son ordre probablement) un
article démentant que Gambetta ait vu
Bismarck. Ainsi, ayant rompu tous les
chiens, pourrait-on dire, ce qui était in
dispensable, Gambetta décide son départ
Il écrit à Mme Léonie Léon, alors en voya¬
ge : « Arrive, n n'est aue temps. J'ai vu,
j'ai promis. Le « monstre » (c'est le nom
de Bismarck dans la correspondance) ren¬
tre pour me recevoir, et j'ai besoin de te
voir. A jeudi, il le faut. Je ne veux pas
en dire plus long. »

Le 11 mars, il avait déjà écrit à son arnio
le mot décisif : « Tu as' triomphé de mes
dernières résistances. Nous irons là-bas
avec toutes sortes de précautions et de li¬
sières. »

C'est au cours d'une excursion des deux
touristes, Léon Gambetta et Léonie Léon,
visitant, comme le feraient • des Anglais
le parc et les appartements du grand
chancelier, à Varzin, que Gambetta 'est re¬
çu. Une carte de visite dans une envelop¬
pe suffit à amener le résultat. C'est rar
Mme Léonie Léon que nous avons connu
.tous les moindres détails de cette entre¬
vue, qu'il faut se décider à admettre com¬
me historique. Ce que nous voulions éta¬
blir dans tous les cas, par des précisions
de dates et des textes, c'est qu cette en
trevue a bien eu lieu comme Fafflrme M
Rarthou. Elle fait le plus grand h -nneur à
Gambetta. Il a rendu là un des plus grands
services à la France, car c'est grâce à la
•garantie de paix qu'on avait donnée au
grand tribun que la République a pu cons¬
tituer une armée et regarder l'Allemagnç
en face au moment de l'incident Schnœ-
belé.

Une séance historique
à l'Assemblée nationale tamise
Budapest, 14 novembre. — Voici le compte

fendu de la séance consacrée hier par l'As¬
semblée nationale à la discussion et à la
ratification du traité de paix
Le député Charles Hussar, rapporteur de

la commission des affaires étrangères, a dé¬
claré : «L'Assemblée nationale doit voter,
sous la pression d'une force irrésistible, la
ratification de cette paix, fondée sur de faus
ses informations. La nation hongroise es¬
père que viendra l'heure de la réparation
des injustices contenues dans ce traité. »
M. Hussar a terminé sa déclaration sur ces

mots : « Je crois en la justice divine et en la
résurrection de la Hongrie. » Ses paroles
firent une grande impression sur les dépu¬
tés, dont beaucoup pleuraient.
Les députés chrétiens nationaux, l'extrê¬

me gauche, les représentants de la Hongrie
occidentale, les Slovaques, les Wendes, les
Croates et les Allemands, qui avaient revêtu
îles vêtements de deuil en signe de protes¬
tation contre la ratification, ont quitté la
salle pendant les délibérations.
Le premier ministre, oomte Teleki, a dé¬

claré ; « La Hongrie a déposé les armes' en
sspérant dans la justice et l'équité. Mais elle
fut cruellement trompée. La paix qui nous a
été réservée est la plus cruelle de toutes. »
Le premier ministre a ajouté qu'il ne s'était
jamais fait illusion sur les destinées de la
Hongrie, mais il en appelle aujourd'hui à
la conscience des nations, en les priant de
tenir certaines promesses solennelles qu'el
les ont faites afin que la Hongrie ne perde
pas entièrement foi en la justice universelle.
Quant à la question des nationalités, « le

Hongrie, a déclaré le comte Teleki, est prête
à accepter des obligations supérieures à cel¬
tes qui lui furent imposées par le traité de
Trianon, en admettant l'égalité ahsbiue ce
toutes les nationalités La législation et l'ad¬
ministration de la nouvelle Hongrie seront
entièrement fondées sur le droit à l'égalité
nationale. La nation hongroise vivra éter¬
nellement et ne perdra jamais l'espoir de
voir le rétablissement intégral de ses ancien
nés frontières. »

En terminant, le comte Teleki a proposé
à l'Assemblée nationale de le mettre en ac¬
cusation pour son attitude pendant les né¬
gociations du traité de paix et pour la rati¬
fication de ce traité. Cette demande a pro¬
voqué une grande émotion chez tous les dé¬
putés qui, debout et les larmes aux yeux.
Chantèrent l'Hymne national.
Le projet de "ratification a été voté dans le

plus profond silence. La proposition de met¬
tre le premier ministre ên accusation a été
repoussée à l'unanimité. Une proposition du
député Paul Lavi-cini, tendant à" ce que le
drapeau noir soit hissé sur les édifices pu¬
blics pendant la durée d'application du
traité de paix, a été-votée sans discussion.

EN POLOGNE
One offensive polonaise

contre les Lithuaniens
Kovno, 14 novembre. — Les Polonais ont

déclanché une offensive vigoureuse sur le
front lithuanien du nord^st et ont occupé
Smolny et Turm-ont. D'autres télégrammes
flisent que les forces de Veligowski montrent
des signes de désorganisatipn croissants et
que plusieurs de ses divisions refusent de
tombattre contre les Lithuaniens.

Les Soviets menacent les Polonais

Riga, 15 novembre. — La délégation po¬
lonaise chargée de discuter les conditions
de paix avec les représentants de la Russie
des Soviets, est arrivée dans cette ville. M.
Ioffe, chef de la délégation russe, a eu im¬
médiatement une entrevue avec son vice-
président, et a protesté contre l'attitude du
gouvernement de Varsovie vis-à-vis de Pet-
ilioura.
«Cette -attitude, a-t-ilt djéclaré, constitue

«ne violation du traité. » Et il l'a chargé de
potifler au gouvernement de Varsovie que
Bi elle était maintenue, l'armée rouge se ver¬
rai forcée de prendre des mesures en co.n-

La politique de revanche
de l'Allemagne

Paris, 15 novembre. — Une correspondance
de Prague dévoile certains dessous de la poli¬
tique de revanche de l'Allemagn : conspira¬
tions à Munich, à Vienne, à Budapest; fabrica¬
tion d faux passeports et de fausse monnaie;
essai de corruption des gouvernements étran¬
gers, fanfaronnades guerrières et diplomati¬
ques, trahisons d'agents de confiance; rien, dit
cette correspondance, ne manque à la tràgi-
comédie.

«Après l'échec du coup d'Etat dé Kapp, ex¬
plique le correspondant, les réactionnaires
ransportèrent le centre de leurs intrigues en
Bavière, où ils élaborèrent le plan d'une con¬
tre-révolution internationale s'appuyant sur
l'adhésion des éléments monarchistes et pan-
germanistes en Prusse, en Bavière, en Autri¬
che, en Hongrie, ainsi que sur quelques élé¬
ments russes représentes par un certain gé¬
néral Biskupski, en contact avec des soldats
russes restés en Allemagne et avec la Russie
Blanche. Le colonel Bauer, ami intime de Lu-
dendorff, parcourt l'Autriche et la Hongrie
pour organiser solidement,, sa nouvelle tenta
tive. Il est aidé par le capitaine Ehrardt et de
nombreux amis dissimulés en Bavière sous
de faux noms et s'appuyant sur l'Orgesh.
l'Orgka et certaines personnalités en vue à
Vienne et à Budapest.

» Ils concentrent des soldats en civil et du
ravitaillement sur les points du territoire qui
leur conviennent en attendant l'heure. »

Le correspondant a eu communication de
mémorandums, notes et papiers secrets, par
exemple une note manuscrite du colonel
Bauer, dirigée lors de la conférence des orga¬
nisations secrètes allemandes, le 8 mai à Ra-
tisbonne; mémoire établi en juin à Budapest
par les Prussieils. et leurs amis russes avant
de conférer avec les hommes de paille du
gouvernement hongrois, etc.

« H n'est question dans ces documents que
de revanche contre l'Entente, d'annexion de
l'Autriche à l'Allemagne, soit immédiatement,
soit en passant par l'étape de la restauration
des Hahsbourgs; d'ailliance russo-allemande;
de partage de la Pologne, etc.

» Le ton de ces écrits est à la fois précis, di¬
dactique, haineux, enfantin, quoique écrit par
des savants militaires et méritant, par consé¬
quent, qu'on y prête quelque attention. Pour
se procurer l'argent nécessaire, on avait con¬
venu notamment de tirer de faux billets de
banque dont par exemple pour 2 milliards
de billets russes. »

Le correspondant se demande si ces menées
ont des chances d'aboutir à un résultat. Il
éonstate que la moindre indiscrétion devait
compromettre ce résultat et qu'il y en a eu
d'énormes de commises, ainsi que le prouve
sa propre correspondance. Il ajoute que la
discorde règne entre les camps réactionnaires
en Autriche, en Hongrie et en Bavière et que
Ludendorff ne jouit pas d'une admiration ex¬
cessive auprès même de ses agents secrets. »

L'AJOURNEMENT
de la grève des mineurs

UNE DECLARATION DU COMITE
DES HOUILLERES

Saint-Etienne, 14 novembre. — Le comité
fédéral ayant refusé, hier soir, de se rendre
à une convocation du préfet l'invitant à une
entrevue avec le comité des houillères, ce
dernier a rédigé la note suivante :

«A la veille d'une suspension de travail
'

qui menace gravement vos propres intérêts
et ceux du pays tout entier, le préfet de
la Loire a pris l'initiative de convoquer la
commission mixte régionale, chargée de l'é¬
tude des salaires. Les directeurs des mines
du bassin de la Loire, conformément à l'en¬
gagement pris en leur nom par le prési¬
dent du Comité central des houillères de
France, répondant à cet appel, conscients
de la gravité qu'aurait, dans la crise indus¬
trielle actuelle, toute augmentation nouvelle
du prix du charbon, considèrent qu'un re¬
lèvement général des salaires est impos¬
sible.

» Mais, tenant compte de la situation diffi¬
cile des familles nombreuses, ils étaient
disposés à accorder une majoration sensi¬
ble des allocations familiales. Ils ont le re¬
gret de constater que les délégués ouvriers
ont refusé de se rendre à la convocation du
préfet, et fis tiennent à dégager leur res¬
ponsabilité dans le conflit actuel. »

LES MINEURS DU PAS-DE-CALAIS ,

SUIVENT
LES ORDRES DE LA FEDERATION

Lille, 14 novembre. — Ce matin a eu lieu
un Congrès des secrétaires des sections syn¬
dicales des mineurs dii Pas-de-Calais. Aprèsavoir entendu M. Macs, député, secrétaire gé¬néral du Syndicat, rendre compte de la dé¬
cision prise par la Fédération du sous-sol,l'assemblée a approuvé â l'unanimité la dé¬
cision des représentants des mineurs à Paris
et a décidé de surseoir à la grève puisque la
discussion va s'engager nationalement.

UN ORDRE DU JOUR DES MINEURS
DE LA LOIRE

Saint-Etienne, 14 novembre. — Les mi¬
neurs de la Loire, réunis ce matin à la '
Bourse du travail, après avoir procédé au
renouvellement du bureau du conseil d'ad¬
ministration de leur Syndicat, ont entendu
divers orateurs, notamment M. Duranton,
sur la situation actuelle, et ont adopté un
ordre du jour dans lequel ils décident de
continuer le travail demain, mais décidant
aussi d'appliquer la grève générale en casd'offres dérisoires des exploitants, et fai¬
sant confiance qu comité national.

L'escroquerie
du « lieutenant » Plate!
COMMENT IL ENCAISSA 786,000 FRANCS

AU MINISTERE DES FINANCES

Paris, 15 novembre. — Des révélations do
l'enquête naît la plus extrême surprise de cons¬
tater avec quelle facilité Platel, grâce à un
uniforme et un. faux bon, put escroquer 786,000
francs au ministère des finances. Platel et Fo¬
restier, ce dernier mutilé, titulaire de la mé¬
daille militaire et de la croix de guerre avec
trois palmes, s'étaient liés d'aimitié au régi¬
ment. Démobilisés, Forestier avait trouvé un
emploi au ministère des pensions; Platel avait
vaguement repris son métier de tailleur. Ils
continuaient à se voir fréquemment, bien que
le second n'eût jamais consenti à indiquer son
domicilie au premier. En septembre dernier,
Platel demanda à son camarade s'il pouvait se
procurer des « bons de paiement » pour . les
troupes : «Si tu réussissais à me trouver un
ou deux de ces imprimés, ajouta-t-il, tu me
permettrais de mettre au point une « combine
(jui te rapporterait 10,000 ir. »
Forestier, ébloui, se mit en campagne. Il ne

tardait pas à aviser le tailleur qu'un de ses
compatriotes nomimé Muguet, planton télépho¬
niste à la direction de l'intendance, serait peut-
être susceptible de lui donner satisfaction. On
conviât d'un rendez-vous. Muguet était pré¬
sent. Platel promit également 10,000 fr. au cas
où son plan réussirait « S'il ne vous faut que
des mandats de paiement, déclara le planton,
j'en ai plein mon bureau. » — « Deux me suffi¬
ront, » répondit Platel.
Quelques heures après fi les avait en sa pos¬

session et connaissait aussi l'adresse de la mai¬
son où l'intendance fait fabriquer ses timbres
humides Le 30 septembre, ayant endossé un
uniforme d'officier d'administration, il se pré¬
sentait dans cette maison, se disant attaché aux
troupes d'occupation et de passage à Paris, et
passait une commande de trois cachets dont il
fournit le dessin.
Les timbres lui furent livrés ie 12 octobre.

Aussitôt en leur possession, il libella un bon
de paiement de 786,000 fr., et s'en rut le lende¬
main en tenue militaire au ministère' des finan¬
ces. Il présenta son titre, s'enquit du guichet
auquel il serait payé, et toucha la somme sans
la moindre difficulté. Le soir même, Platel réu¬
nit Forestier et Huguel; il leur conta qu'il avait
réussi à se faire payer un mandat de 65,000 tr¬
ieur remit à chacun 5,000 fr., les avertissant
qu'il leur réglerait, le lendemain le surplus du
prix de leur complicité. Mais Forestier ne le
revit plus. Le tailleur cependant menait joyeuse
vie en compagnie d'un courtier en automobiles,Moïse Lecarpentier, et de l'amie de celui-ci,Antoinette Sala, âgée de vingt ans, née en. Al¬
gérie et établie couturière rue'des Acacias. Il
se croyait assuré de l'impunité, estimant que
son bon ne serait pas examimé avant une di¬
zaine d'années par la Cour des comptes et qued'ici là son crime serait prescrit. Un commis¬
saire divisionnaire, avisé la semaine dernière
que Forestier se livrait à des dépenses visible¬
ment hors de proportion avec ses ressources,
chargea ses agents de procéder à une enquête.
Une perquisition opérée au domicile de Fores¬
tier amena la découverte du second mandat de
paiement en blanc, d'un uniforme d'officier et
de diverses pièces militaires. Forestier et
Yvrande, qui se trouvaient ensemble au mo¬
ment où l'opération était effectuée, furent aus¬
sitôt arrêtés.
Interrogé. Forestier « mangea le morceau »,

racontant l'histoire des 65,000 fr. que Platel pré¬tendait avoir touché aux finances. Le magistrat
avait été avisé du vol des 786,000 fr. Il demanda
a M. ie juge d'instruction Warrain communica¬
tion du bon de paiement, retrouva bientôt Pla¬
tel qui fut appréhendé en même temps que Le¬
carpentier Au domicile do celui-ci on découvrit
seulement 15,000 fr. en billets de banque An¬
toinette Sala avait assisté à la perquisition.
Depuis elle a disparu. Pressés de questions,Platel et Lecarpentier avouèrent tout. Ils pré
tendirent lavoir dépensé 43,000 fr. en achats ;
motocyclette, vêtements, lingerie, épingles de
cravate en platine et Brillants, etc. Mais ils re¬
fusèrent formellement de faire connaître où se
trouvait le reste de l'argent. Antoinette Sala
s'est-elle enfuie en l'emportant? Un mandat
d'arrêt est lancé contre elle.

UN PROJET
On sait qu'un bon de paiement en blanc fut

retrouvé chez Forestier, qui avait décidé de
l'utiliser pour son propre compte. Il s'était
abouché avec Yvrande, employé dans un cer¬
cle. Il lui avait promis 10,000 fr. s'il voulait
aller lui commander des cachets identiques a
coux livrés au «lieutenant» Platel. Yvrande
avait accepté, avait revêtu à son tour un uni¬
forme de lieutenant d'artillerie et avait com¬
mandé les timbres; il devait aller les prendre
jeudi dernier. Il fut heureusement arrêté au¬
paravant.

LA VIE SPORTIVE
LE FILM SPORtlF

126 wagons d'armes et de munitions
saisis en Haute-Silésie

Beuthen, 15 novembre. — La commission
interalliée en Haute-Silésie vient d'arrêter
d'énormes quantités d'armes et de muni¬
tions Le total des prises forme le contenu
de plus de 126 wagons.

en irlande

COMMENT ILS FETERENT L'ARMISTICE
Les Soccers fêtèrent l'armistice et la Ré¬

publique en recevant le Club champion d'Al¬
sace a l'Association sportive de Seiestadt(ne prononcez plus Schiestadt) et en organi¬
sant, a 1 intention des neutres sympathiques,ie match entre le leader du championnat
parisien, l'Olympique, et l'U, Sportive Suis-
se. Les Clubs de la capiufetf- triomphèrent
comme il était prévu.
Les rugbymen, eux, se recueillirent en

pensant u leurs morts de la grande guerre ;les Parisiens, aux Lane, aux Buigun, aux
«Legram, aux Gufilemin, aux Boudreaux,aux
Isaac ; les Bordelais, aux Boyau, de Beys-
sac, de Lajarte, Tachoixes,' Lacassagne; les
Bayonnais, aux Forgues, iguinitz, Fortis,
Beaulieu, Hedenbaigt, Schang, Poeydebas-
que; les Biarrots, aux Dufau, Riingoué, Lar-
ribeau, Laffitte; les Palois, aux Tournier,
Gascogne, Bernicha, Espelette; les Toulou¬
sains, aux Maysonnié, Scherb, Moulines,
Maltète; les Perpignanais, aux Fournier,
Giral, Nauté, Lyda, Sehuller, etc.
Journée de souvenirs, que le ciel endeuillé,

suant la tristesse, semblait désireux de
transformer plus en seconde Toussaint
qu'en joyeux anniversaire. L'ombre du poilu,
c'est-à-dire le rappïl du drame tout proche,
jeta un vpile sombre sur la physionomie de
Gambetta, qui devait incarner, si l'on peut
dire, les heureuses destinées accomplies. Et
lès sportifs.,élite du muscle et de l'énergie,
plus que tous autres, parce qu'ils vécurent
l'effroyable tragédie du premier au dernier
acte, ne pouvaient rester indifférents à cette
évocation...

LE DEMI-DIEU DE LA BOXE

Samedi, Paris fêta une fois de plus so-n
grand enfant adoptif, le grand champion
Carpentier. Des confrères, partis plusieurs
jours à l'avance, étaient allés accoster le
paquebot « France », qui ramenait notre
national Georges, en pleine mer, pour lui
offrir les félicitations de tous les sportifs
français. D autres étaient allés l'attendre
au Havre; d'autres enfin, tels nous, moins
enclins aux voyages, s'étaient tout simple¬
ment rendus à lq, gare Saint-Lazare.
Là, Carpentier fut acclamé, fêté comme

un roi. Porté en triomphe sur de solides
épaules, il connut une nouvelle fois les
acclamations de la fpulç. Vous croyez peut-
être que les acclamations, cette atmosphè¬
re dans laquelle il vit, ont fait de ce brave
garçon un « m'as-tu vu ? »
Grande est votre erreur. Petit apprenti

mineur devenu millionnaire, idole d'un peu¬
ple, dont le nom est connu dans le monde
entier, il est resté simple, bon garçon, sans
manière. Il subit le contre-coup de cette
popularité, mais il la déteste; elle fait par¬
tie pour lui d'une des corvées du métier.
Ce qui surprend le plus ceux qui ont

connu Carpentier il y a quelques années et
qui l'approchent maintenant, c'est son
adaptation au milieu où il vit. Tout eru
restant modeste, Carpentier s'est affiné; sa
conversation a pris un tour imagé; il est
en passe de devenir un gentleman accompli.
Ceci prouve qu'il n'a pas seulement l'Intel¬
ligence de la boxe, mais une faculté d'adap¬
tation naturelle qui est une des formes de
l'intelligence.
Carpentier a « du pain sur la planche ».

car vous pensez bien qu'il ne va pas laisser
inemployés ces .deux poings qui valent
plus d'un million chacun. Cet hiver, il ira
respirer l'air embaumé de la Riviera, et,
entre temps, il matchera et... battra l'Améri¬
cain Léo Houck, à Monte-Carlo; puis il s'en¬
traînera sérieusement en vue de son grand
match contre Dempsey, match qui se dis¬
putera soit le 4 mai, soit le 4 juillet, le (jour
de l'une ou l'autre des deux fêtes nationa¬
les américaines, sur un terrain de golf des
environs de New-York. On édifiera un im¬
mense cirque, pouvant contenir 60,000 spec¬
tateurs, qui paieront un minimum de £0 dol¬
lars chacun.
Les boxeurs toucheront respectivement

4 millions et demi et 3 milli + is de francs,
suivant l'issue du çombat. Mais, comme la
recette dépassera les 20 millions, les orga¬
nisateurs rie feront pas une trop mauvaise
â,ff9,ÎX''6
Après ce beau coup de filet, les deux

boxeurs et l'imprésario pourront aller se
reposer.

LE RACING TOUT SEUL
Le deuxième tour,du championnat de Pa¬

ris de rugby voit le Racing se détacher
nettement du lot, se placer à la toute
première place et s'y fortifier. Là, solide- ;
ment armés, les bleu ciel et blanc sont bien ,
placés pour répondre à tous les assauts et
les repousser victorieusement. Ce ne sont
pas les deux matches nuls du Stade
Pershing, il y a dix jours; du Stade Bex-
geyre, dimanche, qui amélioreront la situa¬
tion des adversaires du leader.
Les échos de la sévère bataille, très sou-

A LIBOCRNE

vent indécise, qui se livre derrière le club
galopant en pur-sang à plusieurs longueurs
ne peuvent qu'être agréables aux oreilles
des racingmen. Et, d'ores et déjà, la seule
question qui présente quelque intérêt est
celle de savoir non à quelle sauce les sui¬
vants du Racing seront mangés, mais quel
sera l'heureux second admis à prendre part
à la compétition nationale.
Je safis bien qu'une surprise est toujours

possible et qu'un essai ou plusieurs essais
peuvent tomber comme la foudre accom¬

pagnée de grêle sur les légions bleu ciel
et blanches, par une froide après-midi de
décembre. Le Racing a encore à affronter
les biceps des athlètes de ia Générale et les
fougueuses légions universitaires descen¬
dues au pas de charge du boulevard Saint-
Michel. Mais enfin, fi faut prévoir que la
classe parlera une nouvelle fois, et ici, la
(fiasse s'appuie non seulement sur de très
brillants artificiers, mais sur une infante¬
rie solide, très en progrès, évitant les coups
du hasard. ,

Dimanche, le vieux Stade, démantelé, pri¬
vé de quelques-uns de ses meilleurs atta¬
quants, dut subir la dure étreinte de la ca¬
valerie de Crabos. L'athlète Géo André,
dans un de ses bons jours, se joua de son
adversaire direct et marqua plusieurs es¬
sais dans un grand style.
EN VOULEZ-VOUS, DES POIDS LOURDS?
Au Parc des Princes, les deux plus athlé¬

tiques .lignes d'avants de Paris se friction¬
nèrent les côtes pendant 80 minutes. De ce
choc il ne sortit pas d'électricité, ou si peu !
Les deux « packs » voulurent fêter à leur
façon Carpentier, qui venait de donner le
coup d'envoi, en déployant des qualités
musculaires indéniables. « Que de poids
lourds I » ne put s'empêcher de s'exclamer
notre Georges national en inspectant du
regard les 110 kilos de Bienfait, les 100 ki¬
los de Montaud et Curtet, les 90 kilos de
Souiié, Brunewald, Larronde, Levasseur,
etc., etc. Ces seize solides fantassins su¬
rent cependant rester dans les strictes li¬
mites des règlements, et ils évitèrent les
foudres de l'arbitre. Celui-ci, maître Robert
Bernstein lui-même, joua avec raison au
procureur général en ouvrant avant le
match le code du rugby à l'article des pé¬
nalités. Il précisa nettement aux trente
hommes qu'il ne tolérerait ni obstruction
ni brutalités, et il tint parole.
Chacun, ainsi, se tint sur ses gardes. La

Générale présenta une équipe très athléti¬
que, puissante en avants, vite en lignes
arrières, très en souffle dans toutes ses
lignes. Ce groupement joue avec ardeur,
avec ses moyens athlétiques, mais aussi
avec adresse. Si les avants réussissent des
passes courtes très dangereuses, les trois-
quarts savent recentrer, et le centre vient
avec à-propos doubler l'ailier dans l'atta¬
que Malheureusement, c'est encore un peu
jeune derrière la mêlée; trop d'énervement
et une tendance fâcheuse à recevoir trop-
souvent la passe arrêtée. N'empêche, il y
a les assises ; elles sont solides ; on peut,
là-dessus, bâtir un team dangereux.
Les noir et blanc, par contre, jouèrent à

huit ou presque en face d'un groupement
assez bien soudé, plus vite, combinant
mieux. Les huit forwards du Scuf se dé¬
pensèrent avec une généreuse ardeur, mais
il y a une limite à tout...

LES «GENEURS» DU PUG
Le Pue réussit son second match nui en

immobilisant les verts olympiens, comme
il avait tenu en respect les puissants athlè¬
tes de la Générale. « Ce sont de véritables
empoisonneurs, » avouent avec ensemble
Thiercelin et Agénor en parlant du jeu dé¬
concertant des universitaires. Une ligne
d'avants très en souffle, qui colle sans ré¬
pit à la halle et qui mène un train d'enfer
pendant 80 minutes, des brouilleurs de ieu
et des hommes rapides qui attaquent par
coups de pied à suivre, comme les Toulou¬
sains -de l'époque héroïque, du temps des
Pujol et des Fabregat.
Les étudiants rompraient-ils avec tontes

les traditions en préférant l'entraînement
diurne du jeudi à la Croix de Berny à ce¬
lui nocturne d'autrefois autour des tables
de la source du Soufflot du Panthéon ?
Tout arrive, même de voir de joyeux étu¬
diants se coucher tôt et fuir les brasseries
et les dancings..
Que vont faire ces empêcheurs de mar¬

quer paisiblement en face des demi-dieux
du rugby Opérant sous les couleurs du Ra¬
cing ? Vont-ils «empoisonner» le ieu des
as du ballon ovale, comme ils le firent en
face des nlus dangereux rivaux de Cra¬
bos ? En tout cas, leur action courageuse
mais brouillonne n'éclaircit pas la situa¬
tion, loin de Jà, derrière le grand favori.

Gaston BENAC.

FOOTBALL ASSOCIATION
Championnat de la Ligue du Sud=Ouest

BOUSCAT. — S. C. de la Bastidienne et Stade Bor¬
delais font match nul (2 buts à 2).
Ce match se disputa sur le ground de Sainte-Germai¬

ne. en présence d'une très nombreuse assistance.
Le choc a été rude, mais passionnant du commence¬

ment à la fin.
, , . „ ,

Dès le début du match, le Stade part a 1 attaque, et,
sur centré de Winter, Delor, rentre le premier but. Les
Bastidiens, émoustillés, répondent du tac au tac, et ne
tardent pas à égaliser. Le jéu s'anime de plus en plus,
et c'est, de part et d'autre, des séries ininterrompues
de descentes qui avortent soit par maladresse de ceux
qui les effectuent, soit sur la défense adverse.
Mais le jeu devient vite décousu et nerveux, les ar¬

rières bastidiens dégagent mal. les deux goals font des
fantaisies qui pourraient leur coûter cher, mais dontles adversaires ne profitent pas. Cependant, un but ren¬
tré par les Bastidiens, après charge des cinq avants
sur le goal blanc, qui avait quitté ses bois, n'est paiaccordé par l'arbitre, M. Lagardère.
Peu après, un but semblable est rentré par le Stade

et accordé.
Dès la reprise, Arnaud étant passé demi-droit, les

Bastidiens attaquent furieusement et, sur passe de La-
lanne, Rocipon place un shoot superbe dans le coin
frauche des filets, en haut. Les deux clubs sont à éga-ité.
La fin de la partie voit les Stadistes fatigués et do¬

minés à tous instants par les « rouge et blanc ». Ar¬
naud et Rocipon dirigent magistralement les opérations
de leur équipe, qui a trouvé brusquement la bonne car¬
buration et fournit maintenant son vrai jeu. Peu s'en
faut qu'elle n'arrache, à ce moment, la victoire. Ceci
est dû à la défense acharnée de Touron, Hauret et

I Lautard, revenu lui-même, et à quelques attaques nonmoins acharnée de Lassalle, Delor et Saint-Gaudens.
Le match nul est venu récompenser également les ef¬

forts des deux teams. Us le méritaient l'un et Fautre,
avec, cependant, un léger avantage pour les Bastidiens.

— Stade Bordelais (3) et S. C. de la Bastidienne (3)
font match nul (rien de marqué).

— S. C. de la Bastidienne (5) et S. B. U. C. (5) font
match nul (1 but à 1).

— S. C. de la Bastidienne (2) bat Stade Bordelais (2)
S&r 2 buts à 0.

— S. B. U. O. (4) et S. C. de la Bastidienne (4) font
match nul (1 but à 1).
STADIUM. — S. A. B. et V. C .A. M. font match nul

(« à 2).
La V. G. A. M. marque, dès le début, un premier but,

réussi par Garrigue, puis se laisse domienr; le S. A. B.
marque alors deux buts succesifs (Boueilh et Lacroutz).
Au début de la deuxième mi-temps, la V. G. A, M.

attaque avec ardeur et réussit un nouveau but marqué
par Dupeyron. Puis, le S. A. B. impose son jeu jusqu'à
la fin sans pouvoii arriver à s'assurer l'avantage.
Arbitrage de M. Déo.
GRADIGNAN. — B. E. C. (t) bat Section Burdiga-

tienne (1)3 par 1 but à zéro.
Partie toute de jeu vite, menée avec beaucoup d'ar¬

deur, dans laquelle le B. E. C. l'emporta par 1 but de
Ferrand, réussi dès le début du match.
La défense des Etudiants fut supérieure à celle des

Sectionnistes, qui, par affolement, surtout à la fin,
ratèrent de belles occasions d'égaliser.
Arbitrage compétent de M. Boyreau.
A noter que le B. E. C. joua presque tout le match

à dix, un de ses éauipiers ayant été touché dans les
premières minutes.

ACHARD. — Bordeaux-Athletio-Glub bat C. A. Mou-
lin-d'Ars par 6 buts à zéro.
Ce match fut suivi par un très nombreux public.
La partie fut sans histoire, la supériorité du B. A. C.

étant manifeste; les Meuniers, cependant, se défendireni
c'ourageusement. Les buts furent marqués par Cathe-
rineau, Deauval, Raisonneau (2), Lemêle et Damazan.
Le^ meilleurs furent, ohez les vainqueurs, Despeaux,

Lemêle, Nicolas, Raisonneau, Damazan; Aussel ne fiu
pas inquiété.
Au C. A. M. A., Besse, Arriaga, Gerval et le goafRoujas.
Bon arbitrage de M. Palbras, du S. A. B.
BORDEAUX. — Bons Gars (1) battent Francs du Bous

cat (1) par 5 buts à zéro.
— Bons Gars (2) battent Francs du Bouscat" (2) pai

23 buts à zéro.
— Bons Gars (3) battent la Gironde (3) par 7 bute

à zéro.
Ces matches comptaient pour le championnat.

Deuxième série
BORDEAUX. — La Gironde (1) bat l'A. S. du Midi fli

par 2 buts à 1.

BOUSCAT. — Hirondelles de Saint-Remi (1) bat Pav
tria de Sainte-Croix (1) par 4 buts à 2, en match dl
championnat.

Championnat des Charentes
LA ROCHELLE. — Etoile Sportive ÇL) bat S. C. An

gérien (1) par trois bute ù zéro.
JARNAC. — S. V. A. de Ruelle (1) bat U. S. Jarn*.

caise (1) par 4 buts à 1.
ANGOULEME. — S. C. A. (2) bat Barbezieux (2) pa»

1 but à zéro.
— Union Athlétaqque de Cogpac (1) bat Jeenne-tfAnf

Angoulême (1) par 3 buts à zéro.

Championnat de Paris
Le championnat de Paris a repris dimanch».
Voici les résultats :
Club Français et Levallois font match nul, 2 à T
Gallia bat Paris U. C. par 6 buts à zéro.
Red-Star bat C. A. Vitry par 4 buts à 1.
Racing et Olympique font match nul (2 buts à 2.
C. A. de Paris bat C. A. S. G. par 3 buts à 1.
J. A. de Saint-Quentin et U. S. P. Suisse font matcf

nul. 0 à 0.

Coupe du Midi
MONTAUBAN. — Stade Toulousain (1) bat U. Sr Mon

taJbanaise (1) v&r 3 buts à 1.
Arbitrage de M. Dat, trop nettement partial.

(Matches amicaux)
COGNAC. —• Union Amibale (2) bat Jeanne-d'Ar*

d'Angoulême (2) par 7 buts à 2
ARCACHON. — Enfants d'Arcachon (2) battent Setf

tion Burdigalienne (2) par 6 buts à 1.
LIMOGES. — Red-Star (2) bat A. S. P. T. T. de Lt

moges par 2 buts à 1.
CADILLAC. - Jeunes de Cadillac battent S. C, di

Sainte-Croix (2) par 4 bute à zéro.
SAINT-JEAN-D'ANGELY. — Etoile Sportive rochela*

se (2) bat Sporting-Club Angérien (2) par 4 buts à zéro
A. S. Amicale bat Raincy-Sport par 5 buts à zéro.
Association Sportive française bat Standard A. C. pal

4 buts à 1.
R. C. Roubaix bat A. S. Tourcoing par 7 buts a zéro
Havre A. C. bat U. S. Quévilly par 2 buts à 1.

TAUROMACHIE
La course landaise du dimanche 14

Au"si. grise que le temps, cette quatrième présenta¬
tion du troupeau Lafitte et de la cuadrilla Couralet,
d'ailleurs ampùtée de son chef, de Mainvielle (non re¬
mis de sa blessure de jeudi dernier), et du sauteur
Sauba.
Invisible également l'autre sauteur, Antonio Massel,

que de petites affiches annonçaient depuis la veille.
Pour compenser ces défections probablement, Guiche-

merre, en tenue ae ville, marqua 3 écarts à la pre¬
mière vache, puis 2 autres vers la fin de la première
partie.
Bras de Fer et Candau renforçaient l'affiche.
Au compte du premier, quelques présences dont deux

supérieures, incontestablement les meilleures de la
journée.
A celui de Candau, rien qui vaille.
Beaucoup de bousculades tout au long de l:après-midi,

sans une tumade véritablement sérieuse, heureusement.
Lalanne ie premier, fut roulé d'importance, prit «a

revanche et t vit gratifié par i'orchestre de quelques
accords de « La Mascotte ». On le revit assez peu, par
la suite, au contraire de Canteçrit, qui fut à ia peine
|omme à l'honneur, et attaqua a peu près tout le trou¬
peau avec uja. égale bonne volqjité.
Beaucoup de désir aussi chez Sabon, très secoue par

Pasiega-II, et qui joint une sympathique inexpérience
à un style certes des plus relâchés.
Incolore et sans saveur, le jeu de Pioaxa, que l'on

est mal récompensé de supplier de s'arracher des plan¬
ches par ses très falotes apparitions.
Séries adroites, habiles, mais déguingandées de l>es-

pouy II, bien servi par ses facultés physiques et qui a
un rens fort net des terrains, de l'homme et de l'ad¬
versaire.
Bilan du jury . 242 points pour 126 présences.
Martial fut souvent applaudi pour l'opportuns coups

de ficelle, un, notamment, qui sauva Bras de Fer tombé.
Le. amateurs étaient attendus, comme chaque fois,

avec impatience. On se doit de mentionner la très bonne
et très serrée exécution de deux « largas afaroldas »,
l'une à genoux, l'autre debout, par le même « diestro »,
dans une forme dénotant une incontestable connaissan¬
ce des suertes du foreo extra moderne.
La cocarde de 25 francs fut enlevée dans une presque

totale obscurité, cependant que chacun se hâtait vers
les sorties, aux derniers éclats des cuivres harmoniques,
sur lesquels veille M. Poulvelarie.

DON SEVERO.
La future grande plaza bordelaise

II serait même mieux de mettre ; bouscataise, puis-
qu'en réalité, elle s'élèvera près du chemin des Cossus,
sur un terrain de 12,000 mètres carrés,, à quelques mè¬
tre? du boulevard du Bouscat.
Ce n'est plus un projet, mais bien une réalite, car dans

deux ou trois jours commenceront les travaux qui,
poussés activement, devront permettre de livrer la par¬
tie maçonnée de l'édifice, dès le 1er mars prochain.
Le reste ne demandera que peu de jours ensuite, et

pour Pâques nous est promise la corrida d'inaugura¬
tion avec un cartei des plus sérieux dont les bases sont
d'ores et déjà posées en principe.
Les nouvelles arènes, construites par MM. Pelot et La-

barrère, »ur les derniers plans des grands cirques espa«
gnols, seront spacieuses et pourront contenir de 10 à
12,000 spectateurs assis.
L'occasion représentera de parler en détitil de l a

ménagement parfait des différentes dépendances : cor
raies toriles, écuries, infirmerie, bars, etc.
Des dispositions spéciales eront prises pour qu'en plui

des corridas formelles L des novilladas, puissent êtr»
données dans 1 plus cpnfortables conditions, des cour,
ses landaises, provençales, portugaises, des matches d<
boxe, des représentations de cirque et des grands chefs
d'œuvres dramatiques et lyriques.

■c La empresa » est composée de MM. Latasto et Tr'é
bucq, les appréciés ex-directeurs des arènes de la Be
natt. e" d.; M. Barrère, le très connu ganadero lan
dais auxquels s'est joint l'ardent aficionado M. J, La
hitte, véritable compétence en tauromachie, qui se n
spécialemen chargé de la partie technique et artistiqqo
des spectables.
Bordeaux fera à la nouvelle- direction toute confiance,

et l'afieion entière du Sud-Ouest se réjouira d'avoir enfin
la grande plaza où pourront avoir lieu dans les plut
parfaites conditions, pour tous, des corridas de premiei
ordre avec des éléments choisis parmi les plus réputés,
sans préjudice de pouvoir fixer des prix de places ao
cessibles à tous, pour la meilleure et la plus grandi
divulgation de la grande fête espagnole.

CROSS-COUNTRY
LE PRIX D'OUVERTURE DE LA COTE D'ARGENT
Victoires de Parenteau (S. B.) et Gabriel (C. A. B.;

Voici les résultats détaillés :
Débutants. 1er Gabriel (C. A. B.) ; 2e, Hue (S. B.) ;

3e, Magimel (C. A. B.); 4e, Sériât (S. A. B.) ; 5e, La
garde (C. A. B.) ; 6e, Dabezac (B. O.) ; 7e, Joséphin (s
B. U. C.); 8e. Decom (S. A. B.) • 9e, Sutterlin (s. B.)10e, Lagouardt (C. A. B.) ; île, Joaulaume (C. A. B.)
12e, Roux (S. B. U. C.) ; 13e, Garraud (S. B. U. C.)
14e, Verdier (C. A. B.) ; 15e, Mandonne (C. A. B.) ; 16e
Cassagne (B. O.) ; 17e, Coumes (S. B.) ; 18e, Lafitte (s. a.
B.) ; 19e, Bâillon (S. B.) ; 20e, Castets (C. A. B.) ; 21eDescoubès (S. B U. C.); 22è, Dugay (C. A. B.) ; 23e,
Barreyt. (s A. B.), 24e, Vallon (S. B. U. C.) ; 25e, Che¬vallier (A. S. P. 'i T.), etc. En tout. 54 arrivants.
Seniors : 1er, Parenteau (S. B.) 2é, Comte (B. O.) ; 3e,Ducourneau (S. B. U. C.) ; 4e, Lalyment (C. A. B.) ; t'e,

Savary; 6e, Bentéjac; 7e, Labit; 8e, Magné, tous du C.
A. B.; 9e. Charle (s. B. U. C.) ; 10e, Subereazes (S. B.
U. C.); Ile, Cougoulle (S. A. B.) ; 12e, A. Dubourg (s.
A. B.) ; 13e. Cazoni (C. A B.) ; 14e, R. Dubourg (S. A,B.) ; 15e, Lhomme (S. A. B.), etc.
Organisation impeccable. Parmi les officiels, MM. Be**-thereau, Piccn, Pazat* etc.

Enfant tué par las 30ldats
Dublin, 15 novembre. — -à)1 cours d une

perquisition dans le but d'opérer une saisie
d'armes, à Dublin, la troupe a tire des
coups de ieu sur la foule qui avançait. Des
«niants ont été atteints. L'un, deux a été4

Le vol de la banque de 1'Âfrique
occidentale

Marseille, 14 novembre. — Ces jours der¬
niers, la Sûreté était avertie que des bil¬
lets de banque émis l'année dernière par
la Banque de l'Afrique occidentale avaient
été présentés criez des changeurs marseil¬
lais. La Banque en question avait fait tirer
en France 20 millions de coupures de 50
francs, qui furent expédiées par la suite à
Dakar, en partie par le paquebot . anglais
« Burgmeister » et en partie par le vapeur
• Afrique », lequel, on s'en souvient, som-
nrà au large de La Rocrielle. A l'arrivée du
« Burgmeister », une caisse avait disparu
qui renfermait 975,000 francs de coupures.
Or, les billets signalés par les changeurs
marseillais correspondaient à ceux de la
caisse disparue.
Au cours de l'enquête, les soupçons se

portèrent sur un nommé Aexandre Grassi,
vingt-six ans, négociant, 46, boulevard de
Longohamp, à Marseille. Ce commerçant
jouissant d'une grosse situation, la police
usa d'une extrême prudence. Enfin, au¬
jourd'hui, deux inspecteurs de là sûreté
du service de 1a. gare Saint-Charles
voyaient arriver dans une automobile le
négociant soupçonné, porteur d'une lourde
Valise. Ayant remarqué que la voiture n'é¬
tait pas conduite par le chauffeur habituel
du commerçant, les policiers interrogèrent
ce dernier, qui ne tarda pas à se troubler.
La valise fut ouverte aussitôt, et les ins¬
pecteurs y découvrirent -une somme de
600,000 francs en coupures de 1e( Banque
de l'Afrique occidentale. Grassi fut immé¬
diatement arrêté. L'actuel inculpé avait
été mêlé récemment à une aiffaire de trafic
d'or dans la région niçoise.

Le haut commissariat français
à Gonstantinople

Paris, 15 novembre. — Dans les milieux
officiels, on croit savoir que, contrairement
au bruit qui a couru ces derniers jours au¬
cune décision n'a encoTe été prise relative¬
ment au remplacement éventuel du Laut-
commissaire français de France par l'ami¬
ral De Bon à Constantinople.

La fête de l'Union des Associations
polytechniques

Paris, 15 novembre. — Dimanche après-
midi a eu lieu dans le grand amphithéâtre
de la Sorbonne, la fête par laquelle l'Union
des Associations polytechniques ouvre cha¬
que année ses cours d'adultes. Le Président
die la République, les ministres de la guer¬
re et du travail, le gouverneur militaire de
Paris, le préfet de la Seine et le préfet de
police s'étaient fait représenter. M. Isaac,
ministre du commerce et de l'industrie pré¬
sidait auprès de M. Honnorat, ministre de
l'instruction publique et des beaux-arts.

Championnat Côte Argent
(Deuxième série)

L'UNION ATHLETIQUE LIBOURNAISE
ET L'A. S. P. T. T. DE BORDEAUX

font match nul (6 à 6).

Ce match, qui mettait aux prises deux va¬
leureuses équipes, vit se dresser face à face
deux tactiques diamétralement opposées. Pen¬
dant dix minutes de jeu, les Postiers, supê-
rieurs en mêlée, essayèrent de lancer à las-
saut leurs lisnes arrières. Elles reculèrent
chaque fois de vingt mètres. Devant cet échec
total ils résolurent de confier à leurs seuls
avants le soin de forcer la victoire, et, dès
lors, c'est sur leurs épaules que reposa tout
le poids de la bataille.
Complètement dominés en mêlée, battus en

touche et fortement bousculés dans ce jeu ou¬
vert les Llbournais n'avaient qu'une seule
parade : nourrir leurs trois-quarts par tous
les moyens. , „ .

Soixante minutes durant, les P. 1. 1. impo¬
sant leur volonté firent donner a fond leur
infanterie, parvenant à forcer une fois la
défense adverse après une môlée sur les buts,
traversée par le demi et à réussir un coup
franc, soit 6 points contre 3 (but sur coup
franc).
A la mi-temps ,1a question était donc de

savoir si Llbourne comblerait ce handicap par
la vertu de ses seules lignes arrières. Il y réus¬
sit difficilement.
C'est donc le match nul, mais un match nul

résultant d'une partie au cours de laquelle
les Postiers ont eu le meilleur le plus long¬
temps et où les Libournais furent les plus
dangereux dans les rares attaques qu'ils me-
nïe^ôhampions de France de troisième série
possèdent une ligne d'avants au jeu serré,
sobre effectif et opérant avec un cœur ad¬
mirable. Elle a tordu littéralement le pack
adverse, dans toutes les phases du match,
aussi bien en touche qu'en mêlée, le submer¬
geant dans le jeu ouvert et trouant à maintes
reprises sa défense par des dribblings sur
mêlée tournée, conduits avec ensemble et dé-
teil?sont°tôus â féliciter, mais plus spéciale¬
ment Cos, Bonnet et Lagisquet. Derrière ces
huit avants de valeur opère un excellent demi
de mêlée; mais les lignes arrières, bonnes en
défense, se sont montrées Insuffisantes en at-
taL'arrière ne commit pas

ses
plus peut-on lui reprocher .1 a-, 1%u e tris
dégagements. Au demeurant, 1 équipe joue très
vite, avec cœur, et se présente très redoutable
ajteimdit1cerqu'a été la mêlée libournalse^ En
réalité, elle fut Inexistante. Les avants, lents,
sé reforment sur les tenus mais sans Touche
d'en tirer le moins du monde parti ^en touche
longue Ils ne trouvèrent pas moyen ae servii
leur "lignes arrières, le réceptipnnal re du bal-
lon n'ayant jamais été ni aidé ni Pirotêgê.
Cette ligne a besoin de tout apprendre
c;i plie a sa large responsabilité dans ie re

sultat !e demi;deBmêléePpeut paiement
diauer la sienne. Il coûta la. vltoir® A pli
« »ïVWnox«f3fc
^ard^ntp^eUraudxoccasions propices ont été ainsi perdues
En négligeant de se placer en attaque loin

dp la mêlée, les trois-quarts donnèrent trop
souvent la facilité aux avants adverses^ d fr
touffor leur action dans 1 œuf. Sans un exces
de nervSité, ils auraient dû gagner a partie
dans le dernier quart d'heure- Mais leur pre
cipitation causa des n}.ala^rî?fe® rîoStable

i £uusf rftWoWôtf ™'fis™»:
SaD'unen façon® systématique, les défagementemanquèrent la touche et servirent admirab
ment l'arrière des Postiers. nne
Kn résumé, les P. T. T. P^uisirent une

belle ligne d'avants avec pas ?,ra ti= a?|?=ions
rière, et les Libournais, d'excellentes divisions
arrières avec en avant^un
CADILLAC. — C. A. Cubzaguais et D. A. Cadillacaise

font match nul (rien de marqué).
lÀnGON. — Stade Langonnais_ et Union sportive tes-

terine font match nul (zéro à zéro. a*, «q»

SAINT-MACAIR è - U. S. . Macarienne bat
Montois par 7 points (un essai, un drop) P
(un essai, un "but).
PESSAC. — U. A. L. (21 bat A. S. P. T- T.

7 points d essai, 1 goal) à zéro.
LA TESTE. - U. S. Testerine (2) bat 9^de La^g

nais (2) par 21 points (5 essais, 1 but, 1 goal)

Championnat Périgord-Agenais

AGEN. — C. A. Périgoorain o) bat S. u. Agenais t»
pa» 3 points â zéro.
— S. U. A. (3) et C. A. t. S) iont match nul (0 & (T).
BERGERAC. — "■ S. Bergeraoolse bat C. P. O. Péri-

gourdin par 3 points (1 essai) à zéro.
U. s. B. (3) bat C. P. O. P. par 3 points à zéro.
PERIGUEUX. - C. A. P. (2) bat S. U. A. (2) par

17 points (4 essais, 1 bat, 1 but snr coup franc) a 0.
C. A. P. (4) bat S. U. A. (4) par forfait.
C. O. P. O. (2) bat U. S. B. (2) par 7 points (1 essai,
droop) à zéro. , .

ç. O. P. O. (4) bat U. S. B. (4) par G points (2 es¬
sais) à zéro.

9

Championnat des Charentes

LA ROCHELLE. — Stade llochelals (2) bat b. A.
Parthenaisien (2) par 57 points (15 essais, 6 buts) a 0.
Stade Rochelais (4) vainqueur par forfait du S. A.

Parthenaisien (4).
SAINTES. — U.S. Cognaçalse (T) bat Club Athléti¬

que des Chemins de fer (1) par 12 points à 3.
■ COGNAC. — Union Sportive Cognaçaise (2) bat C. A~
Chemins de fer de Saintes (2) par 26 points (8 essais,
dont un transformé) à zéro
PARTHENAV. — Stade Rochelais bat S. A. Parthe-

naisien pat* 14 points à zéro.
Excellente partie. Parthenay fournit une superbe dé-
— Stade Rochelais (3) bat S. A. P. par 21 points à 0.

«

Championnat du Limousin
LIMOGES. — Red-Star (1) bat Etoile Sportive (1) par

3 buts à 1.

A PARIS

Matches amicaux
♦

A0 STADIOM

Championnat de la Côte Basque
BIARRITZ. — Biarritz-Olympitiu® (1) ®t Bouoau-Stade

<1) font match nul. o à o.
— B O. (3) bat Boucau-Stade (3) Par 9 PO"1
DAX. union Sportive »«*ïl#lI",ri.n d^ma^ué"

Sportive Bayonnmse font matoli nu n palojse

pàra12 poïnu ééSsi " hirt su» coup " » ■><>"«'
° „C,StaA Vvv _ Aviron Bayonnais (2) et Section Ba-
loEfl?) ta* matoh nul (rien de maraué).

(Deuxième série)

t«ŒV)Vi»t3HWt «S»
VtoroN - s. a. Mauléonais bat F- C. Oloronais
piu G poïnts (2 essais) à 3 Points (1 essaù.

♦

Championnat des Pyrénées
(Deuxième série)

MOISSAC. - Toulouse Amidonniors Cité Spo s bat
Avenir Moissagais par 8 points a 6.

Championnat d'Armagnac-Bigorre
(Troisième série)

TARBES. — U. S. Piaisantine bat Gallia-Club Tar-
bais par 3 points à zéro.

i LECTOURE. — Lombez-Club bat JJpioa Sportive h%c-
toroieo par ô poiute »

Championnat de Paris
(Première série)

LE C. A. DE LA SOCIETE GENERALE
BAT LE SPORTING-CLUO U. F.

par 6 points à 3.
Au Paro-des-Princes, par un temps sombre

et brumeux, le Club athlétique de la Société
Générale à battu ie Sporting-Club Universitai¬
re de France par 6 points (l essai Brtmewald,
I but sur coup franc orfidan) à zéro.
C'est le champion de boxe Georges Carpen

tier, membre du S. C. U. F., où il joua une
année ailier en équipe première, qui donna
le coup d'envoi.
La Générale se montra supérieure dans l'en-

Isemble à son adversaire; son « pack », en pro¬
grès, tint tête à la redoutable ligne d'avants
du S. C U. F., et ne put fournir assez souvent
la balle a des lignes arrières adroites et vî¬
tes,mais manquant de fini.
Le S. C. U. F. ne joua qu'avec ses avants. Les i

rares fois où les trois-quarts noir et blanc
eurent ia balle, ils en firent le plus mauvais
usage qu'il soit. Ils se montrèrent absolument
inexistants en attaque, tant par leur man¬
que de vitesse que par leurs maladresses et
l'absence de toute combinaison. Enfin, l'arriè¬
re Lafargue fournit une déplorable deuxième
mi-temps, accentuant le désordre et l'affole¬
ment des hommes de derrière la mêlée.
Les deux équipes se présentèrent telles

qu'elles avaient été indiquées à de rares
exceptions près. A la Générale, Bader rem¬
place Perdriat au centre; au S. C- U. F., Duf-
fourg, qpi joue sa dernière partie à Paris, car
il vient d'être nommé à Bordeaux, où il part
demain, reprend sa place au centre, à cûté
de Sarrall, Faugas joue à l'ouverture.
En première mi-temps, la Générale sort la

balle; les trois-quarts attaquent mais ne pas¬
sent pas. Le S. C- U. F. se donne de l'air de
temps à autre par ses avants. Enfin, sur ren¬
voi du S. C. u F., Revlllon, à l'aile droite,
fait une longue passe au centre; l'aile gau¬
che file, Camay plaque près des buts, recen¬tre à Brunewald. qui marque.
En deuxième mi-temps, la Générale conti¬

nue à dominer, mais se heurte à une sévère
défense. L'essai est manqué plusieurs fols de
fort peu Enfin, sur faute du S. C. U. F., aux
22 mètres, Orfldan réussit le but sur coup
franc. Le jeu devient très dur sur la fin. L'ar¬
bitre, M. R. Bernstein, doit exclure Revillon
du jeu.
Les avants du S. C. U. F. ont dominé dans

le jeu ouvert; dans la conduite des drib¬
blings. fait jeu égal à la mêlée, mais Ils fu¬
rent largement battus à la touche.
Les vaillants « forwards » du S. C. U. F.

supportèrent tout le poids de la bataille. Ils
devaient être battus, ils le furent. Larronde
et Auguste se montrèrent les plus ardents de
II ligne- après eux, Duvergier, Eluère et Fo¬
restier
La Générale présenta un pack très athléti

que, très en souffle, jouant bien la passe cour¬
te, combinant à la touche sans subtilités,
mais faisant cependant un effort fort loua
ble. -Souiié fit une superbe partie; après lui,
Brunewald, Levasseur. Berrurier furent les
meilleurs.
Les demis de la Générale dominèrent net¬

tement la paire d'en face. Thiercelin très sûr,
et Orfldan, à l'ouverture, trouvant le trou,
amorçant de belles attaques. En trois-quarts,
la ligne est très vite- Camay et Revlllon fu¬
rent les meilleurs. L'arrière satisfaisant.
A-u S- C. U. F., ne citons qu'u.n seul joueur :

Faugas: les autres furent on ne peut plus
ternes. Duffourcq était dans un mauvais jour.
En résumé, la Générale, qvec son équipe d'a¬thlètes supérieurement entraînés, jouant con¬

venablement à la main, sera un adversaire
redoutable pour le Racing.

Gaston BENAC-

L'Olytnpique et le P. U. C. font math nul (0 à 0).
Le Racing bat le Stade Français par 27 points (7 es¬

sais, 3 buts) à 3 points (1 essai).

Le oiassement
Après 1© deuxième tour, le classement des Clubs, en

championnat do Paris, est le suivant:
1er, Raeing-Club de France (2 victoires), 6 points; 2e,

C. A. de la Société Générale (1 victoire, 1 match nul),
6 points; 3es, P. U. C. (2 matches nuls) et Stade Fran-
Îais (1 viotoire, 1 défaite), 4 pointa; 5e, Olympique (1 de*aite, X match nul), 3 points; 6c, S. C. U. F. (2 défai¬
tes), 2 points. ^

DEUXIEME SERIE

, ^ A. S, (. 5) w t. 4 I û) par 6 points à- 0.

LE TOULOUSE OLYMPIQUE E. C.
BAT S. ATHLETIQUE BORDELAIS

par 5 points à 3.
Ce lut une partie âprement disputée qui en¬

thousiasma à différentes reprises le nombreux
public qui y assista, tellement elle fut remar¬
quable d'activité débordanta»et d'énergie dé¬
pensées par les deux teams.
Jusqu'à la dernière minute, les deux équi¬

pes jouèrent avec un cœur et un entrain ad¬
mirables, se dépensant sans compter. Dans cet¬
te débauche d'energie, les i'uécistes prirent le
dessus sur la fin. Et alors que les Sabistes
avaient eu nettement le meilleur aans la pre¬
mière mi-temps et au commencement de la
seconde phas^ du match, ils se laissèrent do¬
miner dans le dernier quart d'heure et n'évi¬
tèrent une défaite plus grande qu'en raison
du courage qu'ils montrèrent à ce-moment-la
en défense."
L'équipe toulousaine, remarquablement ath¬

létique, présenta un pack d'une puissance et
d'une solidité extraordinaires, qui fournit une
superbe exhibition. Battu en mêlée dans la
première mi-temps, il se rattrapa assez large¬
ment dans la deuxième; il domina nettement
dans les touches longues comme courtes, et
fit preuve dans le jeu ouvert de beaucoup d'ao
tivitôjdans cette phase de jeu, il fut cependant
légèrement battu par les avants sabistes qui
prirent également le meilleur en dribblings.
En demis, Maux manquait au T. O. E. C., et

l'attaque s'en ressentit grandement. Dussaut,
que l'on essayait au S. A. B., à la mêlée, se
montra très actif, mais manqua de vitesse et
de bras; il fournit une défense prodigieuse.
Mandret fut le joueur que Ton connait et se
montra le meilleur des trente.
La division d'attaque toulousaine ne produi¬

sit pas une grande impression; le meilleur y
fut Chilo et après lui Mathom. Le quatuor
rouge et blanc fut moins brillant qu'à l'ordi¬
naire à cause du hors-jeu constant de ses ad¬
versaires, mais fit cependant quelques super¬
bes attaques dont deux au moins auraient dû
aboutir à l'essai. L'une d'elles surtout, termi¬
née par un coup de pied de déplacement d'Au-
daire, fut loupée par un en-avant incompré¬
hensible d'Escoubeyron qui voulut passer à
un de ses camarades ailors qu'il n'avait qu'à
filer tout seul pour marquer.
Estrade à l'arrière fut bon- Jeantet pour le

S. A. B. se montra dans un très mauvais jour.
L'essai du S. A. B. fut réussi par Talîlefer

sur dribbling de Valade, et celui du T. O. E. C.
par Chilo après échappée de Mathom. Chilo
réussit également le but.
Arbitrage de M. Aguire, du S. A. B.

, J. GIBEKT.
BEGLES (Musard). — Stade nantais bat C.

A. béylais par C points (1 essai, 1 but sur
coup lrane) à 3 points (1 essai).
a gRadigmas. — B. E C. bat F. C. Yonnaiz par

19 points (5 essais, 2 buts) à 3.
G'eèt (levant une assistance plus discrète que con-

ûuenu que les Etudiants Bordelais l'emportèrent di¬
manche, de laçon nette, sur le F. C. Yonnais, par 5
essais, compliqués de 2 buts.
La partie lut assez allante et ia facture au jeu su-

■érieure on deuxième mi-temps. Le rival du Stade Nan¬
tais a mis sur pied une équipe vite et dont la princi¬
pale qualité est l'adresse. Quant au B. E. G., il serait
téméraire d'affirmer qu'il fit uuô belle partie. Le souci
évident de ladre donner les lignes arrières se traduisit
par des attaques répétées, qui aboutirent cinq fois au
succès, dans les mains de N achat, Dabadie, Communal-
Si les éléments de l'équipe universitaire possèdent des
qualités indéniables, il est juste de dire qu'ils nt- les
prodiguent nos à chaque rencontre. Dimanche, ce lu
rent les avants qui pêèhèrent par défaut : ce beau dé¬
sordre, en matière football, n'est pas un effet de l'art,
et certains départs sur touche sont vraiment trop éche-
velés. De plus, le plaquage est mauvais : les jambes
sont la dernière chose à laquelle on songe. Et les mê¬
lées ouvertes s'ouvragent avec les mains. D manque,
pour tout dire, la voix d'un capitaine, d'un chef, et
surtout une idée directrice.
Arbitrage impartial de M. Voulgre* du Périgord

Agenais.
BEGLES (Saint-Mandé). — A. S. Midi (D bat 7e co¬

lonial par 29 points (7 essais, 2 buts, 1 drop-goal) à 0.
— Stade Bordelais (5) bat A. S. M. (4) par 6 points(2 essais) à zéro. Vingt minutes de jeu.
BORDEAUX. — 4 S. Carde (i) bat Section Burdiga¬lienne (2) par 14 points à 3.
— A. S. Carde (2^ et Section Burdigalienne (3) font

match nul, zéro à zéro. "v
— A. S. de Saint-Médard (1) bat Section Bumtgalienne

(4) par 15 .points à zéro-
TARBES. — Stadoceste Tarbais (1) bat Stade Borde¬

lais (1) par 9 points (2 essais, un but) à 3 points (un
essai).
TOULOUSE. — A. S. Biterroise (1) bat Stade Tou-

lousain (1) par 8 points (2 essais, un but) à zéro.
— Stade Toulousain (3) bat Montréjeau (1) par 11

points à 0.
MONTAUBAN. — U. S. Montalbanaïse bat S. C. A.

Saint-Gironnais par 24 points (S essais, 3 buts), â zéro.
LIMOGES. — Section Athlétique Universitaire de Li¬

moges (1) bat Sporting-Club d'Angoulême (1) par 15
points (trois essais, un but, un drop-gcal) à 3 points (1
essai).

AUCH. — P. V. E. Auscitain bat Stade Saint-Gaucii-
nois par 11 points (2 essais, 1 but sur coup franc) à
7 points (1 essai, 1 goal).
BLAYE. — Stade Blayais (1) bat Bordeaux-Olympique

(1 )par 12 points à zéro. v
Bordeaux jouait à treize.
ARCACHON. — Wondterland. Arcaohonnais (2) bat

B'. E. C. (2) par 3 points à zéro.
VILLENEUVE-SUR-LOT. — C. A. Villeneuvois (1)

bat Stade Buissonnais (1) par 15 points (5 essais) à
zéro.
LIBOURNE. — C. A. du Moulin-d/Ars (1)^ bat U. A. Li-

bournaise (3) par 6 points (2 essais) à zéro.
BAZAS. — Stade Bordelais (4) bat Union Sportive

Bazadaise par 5 points (1 essai transformé) à zéro.
SAINTE-FOY-LA-GRANDE. — Stade Foyen (1) bat

Stade Bordelais (3) par 37 points a zéro.
Stade Foyen (2) et U. A. Libourhaise (2) font match

nul.
ROYAN. — Union Sportive Royannaise (1) bat Union

Sportive Trembladaise (1) par 30 points à zéro.
LA TREMBLADE. — U. S. Trembladaise (2) bat U

S. Royanaise (2) par 3 points a zéro.

BRJVE. — C. C. A. Brxviste (1* bat Stade 1
(R.) par 23 points (5 essais, 4 buts), à 5 points1 but).

li" points 0) bat G «
(TpI^P^ t-lT— a)
LOURDES ■— p. C. Louraai<t /h

0 r(bopPgoaO. <6 eS5aiS- 2 buts et 1 "ceP-goaD !
P. C. Lourdais (2) bat F V r a6 points â a v* L" Au'citaii

1 ^eres-de-bigob?.t?.m
wtÏÏÏ! Athlétique Lannemezanais (1)3IDAN. — Mussidan (1) bat C A(mixte) par 12 points a. 3

l'tuiT
pa^Tpkt«lMzIroNiortaie ll) bat I?"

ieu 0UTert;

PaÏÏXpeintsSàadzéroPnXéen 0) Montesqui

FStV pt"3npoMU raeeSS(Il) f?™
uf£ ri. \

pototo °^ércT C°nd0m iï) bat rileuranoe
nay - Stade Nayaia 2) oat Union Sporti«ein (1) par 28 points à zéro.
BORDEAUX. ~ Stade Bordelais (2) batlarbaia (2) par 12 points à 6.
MONT-DE-MARSAN. - Stade Montois (2) 1ret-Stado par 6 points à 3.
ALB1. -- s. c. Albigeois bac J. S. Tarba'

points a 3.

SAIN'JNGÏROJNS. — Sami-Girons (2) bat Utalbanaise (2) par 7 points à zéro.

L» L^7^RPAG; ~ u* S. Lavardac-Barbaste (S Mézinaise (1) par 29 points à zéro

Autres résultats
NANTES. — s. A. Rochelortais (1) bat AtMZ(î„ .B?etcn (1) par 9 pointa (3 essais) V

1 goal). 1 c3E»ii
SURGERES. — 123e d'infanterie bat S r n-

par 4 pointa 1 i. Snrgénen
LA REOLE. — Sporting-Club Réolais (Ri ,i ,

Sportive Casterienne, par 3 points à zéro Union
SAINT-JUNIEN. — Ecole normale de Tir-Union Sportive de Saint-Junien (2) nar (D bat
ANGOULEME. - Sporting-Club O, T"'5 * °'I Lycée d Angoulême font match nul âïo à J?6 (3) etI — Section Athlétique de 'LimoaM iîi L x „zéro-4jmx a août» U eeuuti 4 h»t S. C, A. (2)

hippisme
Courses à Auteuil

DIMANCHE 14 NOVEMBRE

3,uf mètre! PEBICH01B (haie=. i réclamer), b.OOO ir,
l. Dame-de-Magny (L. Bara) G 74 , ...à M. Henry Vasseur P 3î «a ,f Jï. LIDIADOR ,A Benson), U 50 U ®
1. PamettGerUffeubam5;"'ii'''M';'"''Sr^et/' 82 5° 29 S

a M. le duc Decazes Pu r à2. Sapristi (G Mitchell), 55
à M. Morgon p ... ... .

3" U~eUf (Lj3ara>> «b M. Letelliër. ' "
3,5ofme™°RGES-BEINQOANT Iranca
L CRAPINfc (G. Mitcnell, G. 29 60 10 iau corùte de Beauregard P vt
2. VIM Y 111 lW Head), à M. Liénartp «M* «

ursïïïï:lFerrd)-k M- *•» °r

l/ofmetra. CHALONS (5l£erile' gentlemen), 12000 i.
1. FONRAUD (M.. Biadquo-Beiair) G. 28 » 15 51à M. Jean Cerf 1? g0 j2 Samalut (M. Chaurond), à M. Boussac. P. 16 » y j
PRIX DE MONTRETOUT (steeple), 10,000 fr -t 20mètres : ''

1. SIMPRi (W. Mitchell) — Q. 18 50 10 5k
au comte de La Cimera p 17 «

2. Raclée-Boche (R. Head), *
à M. Christophe 34 # aa Hélène-do-Troie (G. Mitchell), à M. Boussao.

PRIX VERTIGE (haies, handicap), 10,000 fr. 31(V>mètres : ' '

L RAÎNFALL (G. Hardy) q 37 » 1R .
à M. Kélékian p* 15 ^ 7 J2. Suavita (L. Barré), à M. Merle ~ p[ 15 50 8 ,3. Aîken (A. Kolley),à M. van Heukelom. P, 47 » 33 !

* +

Courses au Bouscat
DIMANCHE 14 NOVEMBRE

PRIX DU GOUVERNEMENT, 2,500 fr "20(1 mMr.iL CANON-II IChancelier) G îw .à M. D. Gueetier..... p j? » BH2. Bachelor's-Fling IGaliichet), 7 *à M. Ciiadefiand T, -,

3. Ma-Gazille (Faucon) au baron" de NovL. i . *Mont-Santo (H. Monk). - 1/2 W Mte i iv®"
badT'" !AirIÎ° Ct <*t entraînS ^r R. La

rnèUe? DB MERIGNA0 (à réclamer), 3,000 fr., l,20f
L .'s'c-otVlight (Legros) q. 69 » 31 50
2-Highiand '(GaffiS)™ P' 30 50' 23 61
3. C.lmar ?CanSfeI'' : *• »» **
^ f Gauquelin P 127 » 4i

Isle-of-Wilht m- i g-' il*,?® v1(mg- Duree : 1' 19" 3/5,ifaoui. (Italus et Belle-Ile) est entraînée par L.
OMNIUM. 5,000 fr.. 1.500 mètrea •

à>U\fLEn0URTE (Jcnnings), ..J».,.. G. 54 » 21 »a M. Count p 31 „ 1354
SJ^eriez (Lartigue), à

1 d - le-.CO'?lte de Lastour P. 28 50 15 13. Rosier-de-Printemps (Barthélémy),a M. E. Cassaët P. 39 50 27 5f
4. Ligueur (Gallichet)). — Non placés : Héliodore (Meu-
vi7 Ji ^PtaimCourageous (Tronqua), Polkantchick iA.
Woodland), Oanossa (Faucon), Ballon-d'Essai (Teisset)(Bonne-Bouteille (Coloby). Ojo-de-Perdiz (F. Garcia). —1 tete. 1 long., 1 long. — Durée : 1' 39". — Foulletour«
te (Isard-II et Arnage) est entraîné par II. Count.
PRIX DE LA SOCIETE D'ENCOURAGEMENT (II*

série), 10,000 fr., 3,000 mètres :
L Agir (Teisset). à — G. 32 » 21 i

M. R. de Salverte - P« 20 50 14 i
2. Priseus (Brooks a

„ M __M. J. du Châtenet P. 56 » 22 \
3. Avenue-du-Bois (L. Niaudot). à M. G. Christophe. -
4. Groix-de-Gueire-l11 (Tronqua). — Non placés : Lady»
Phryxa (Faucon), Oonjux (Jennings), Sandover
Garcia). — 3/4 de long., eucol. — Durée : 3' 26". — Agi?
(Presto et Kriss) est entraîné par O Tirlot
PRIX D'EYSINEî: (handicap),. 5,000 fr^ 2.400 mètres-1. ROYAL-PRESTIGE (F. Garcia) G. 320 50 87 5Jà M. L. Cazeneuve P. 68 50 20 >

2. FERVEUR (Meunier, 9 g.à M. D. Guestier P. 19 » J ™
3. Rain-Water (Faucon), „ ^

à M. le baron M. do Nexon..... iPtfl . i Sol4. Lescurryen (Roqquevert). - Non placés . Bon 1*0%
(Barbé), Agricol (Augé), Embrun 'Cantat) Narval (Lam
tigue), Millita (Fruhinsholtz). Franchetti (C. Bouillpnjj2 long. 1/2, 1 long., 1 long.'Durée :.2' 41" 1/5. - R££K



BORDEAUX
L'œuf de Christophe Colomb
'On dil que les Français sont routiniers.t>n dit que d'autres peuples, les Américains

var exemple, sont moins que nous rebelles
Vux nouveautés. On dit encore que, parmiles l'rançais, les Parisiens sont les plus no¬
vateurs, et que les provinciaux ne font d'or-Wnaire que suivre le courant venu de la
tapitale. On dit, on dit, on dit, voilà ce quel'on dit, comme chante Serpolelte dans les
Cloches de Coroeville.
Or, il paraît que tous ces « on dit », c'est

*- comme on dit encore — des menteries
Un journal parisien rend en effet hommagel esprit d initiative de la province, en si-nnalant sùus ce titre ■ « Bordeaux innove »
le procédé employé dans notre ville pourcontrôler les excès de vitesse des automo¬biles. .

Voici en quoi consiste ce procédé : Deux
Vfients se postent à une centaine de mètres
I un ae l autre; quand une voiture passe do¬pant le premier, il avance vivement le pieddroit; Lautre, voyant ce mouvement, re¬garde l heure A sa montre; il la reqarde àpouveau quand la voilure passe devant lui;le temps se trouve ainsi enregistré.Et notre confrère, débordant d'admira¬
tion devant tant d'ingéniosité, ne laisse pasn ajouter que les chronométreurs officielsdevraient adopter cette recette, auprès delaquelle celle des cèpes à la bordelaise pa¬raît assez fade...
Laissons de côté les cèpes à la bordelaise

Wi n ajoutent aucun ragoût à cette affaire.'Félicitons-nous plutôt de voir Bordeaux
prendre la première place dans la voie, nonpoint des réalisations fécondes (ainsi s'ex-
|pnme-t-on dans les banquets oficiels), maisIdes innovations hardies.
A vrai dire, cette « innovation », d'aprèsVe qui nous a été affirmé, daterait déjà$L une dizaine d"1années. Il y a cependantprogrès depuis le temps oii ùn brave gardephampêtre brandissait son sabre pour ar¬

rêter les automobiles qui venaient troublerla sérénité du village, et invectivait contre
Jfis conducteurs en un langage émaillé defiaionobstant » et de <i subséquemment ».Les réputations ont d'ailleurs souventpne origine assez inexplicable. ChristopheLolomb est presque aussi connu pourïivmr fait tenir un œuf debout sur une as¬
siette que pour avoir découvert l'Amérique\Et peut-être est-ce la découverte de ce nou-beau (? mode do chronométrie qui permet¬tra a M. Chalmel, grand chef de notre po¬lice, de passer à la postérité.
Pour minimes qu'elles soient, toutes lesInventions ont en effet leur prix. Il faut es¬timer les inventeurs.
Même celui du fil à couper le béurre.

Henri BOVFFARD.

K » » âa

Elections au Conseil des Prud'hommes
DEUXIEME TOUR CE SCRUTIN '

Voici les résultats des élections mil onttu lieu dimanche à Bordeaux et dans lesCommunes suburbaines.
Sont élus :

SECTION INDUSTRIELLE
Patrons

Première catégorie : M. Gorce-
, 2» catégorie : M. Lanier;-M 3® catégorie : M. Ci égaux;

catégorie : M. Nazat;
5® catégorie : MM. Duelos et Fantobo;catégorie : M. Lorient.

Ouvriers
i« catégorie : M. Lacouturé. -

SECTION COMMERCIALE
Employés

S® catégorie. — inscrits, 1,130; votants,JSG : MM Jean Laplagne, 201 voix, élu :
Maurice Bert, 183.

Région économique de Bordeaux
Par arrêté du ministre du commerce et de

l'industrie, la Chambre de commerce dè "drive
est autorisée à adhérer au groupement écono¬
mique régional de Bordeaux.
En outre, cette compagnie est autorisée à

adhérer également, en tant que besoin sera
pour la sauvegarde de ses intérêts particuliers,
au groupement économique régional de Li¬
moges

—;

Mort de M" Dolhassarry
Une des physionomies bordelaises les plus

connues et les plus sympathiques vient de dis¬
paraître en la personne de M® Dolhassary, qui
a succombé subitement samedi soir. Il avait
assisté, dans l'après-midi, nu concert de la So-
oiété Sainte-Cécile, et rien ne pouvait faire pré¬
voir ce douloureux événement.
Inscrit au barreau de Bordeaux depuis 1876,

esprit fin, épris d'art et de musique. M® Dolhas¬
sary était depuis de nombreuses aniiées prési¬
dent de la Société Sainte-Cécile, à la prospérité;
et au développement artistique de laquelle il
apportait, avec sa compétence, un inlassable
dévouement. Sa mort causera à Bordeaux, et
notamment nu Palais, d'unanimes regrets.

Examens de capitaine au cabotage
Une session d'examens pour l'obtention du

brevet de capitaine au cabotage s'ouvrira, en¬
tre autres centres, à Bordeaux, le 22 novembre
courant, pour les épreuves écrites.
Les épreuves orales auront lieu à Paris le

6 décembre.
Les demandes d'inscription et les dossiers

des candidats devront être déposés d'urgence i
à la direction de l'inscription maritime, 3, rue j
Fondaudège, à Bordeaux.

Conférence
Le comité bordelais de vigilance pour la

protection morale de la jeunesse et la répres- ;
sion de la licence des rues organise une gran- |
de conférence publique qui aura lieu dans la
grande salle de l'Alliambra, le mardi 30 no¬
vembre, sous la présidence de M. Phllippart,
maire de Bordeaux-
Les conférenciers seront : M. Lerolile, ancien

député de Paris, et M. Justin Godard, député
du Rhône, ancien sous-secrétaire d'Etat au ,
service de santé.
Le titre de la conférence est ; « Le Péril de ;

l'Immortalité ».

ÉT-A-T CIVIL
DECES du 14 novembre

Antoinette Ferrant,_34 ans, cours de l'Yser, 163.
Mme Maxmouyet, 3d ans, rue Dubourdieu, 102.
Jean Casaux, 33 ans, cours Balguerie, 110.
Ferdinand Cauwenbergh, 45 ans, imp. Rives, 6.
Antoine Castaing, 53 ans, rue Pomme-d'Or, 9.
Veuve Pabon, 69 ans, rue Bouquière, 19.
Veuve Lacombe, 73 ans, avenue Thiers, 310.
Jean Périliot, 76 ans, r. des Frères-Bonie, 8 bis.
Veuve Cot, 82 ans, rue Furtado, 72.

Noir lin en 24 heures
Nettoyage à sec BERTIN Tél. 28-47

-A/W\A-

Les violences

VERMOUTH BOB est à 18 degrés.

Communications

four les familles des victimes
du « Burdigaia-II »

Le maire de Bordeaux a reçu ;
Du bar des Docks et de sa clientèle, 55 fr.;

ïïu personnel des usinés de Paulin et du
Eéquet (eaux), 50 fr. ; des facteurs distribu-
(teurs de la recette principale, 340 fr. ; la
y Petite Gironde » (premier versement),
1,424 fr.; de C. C., 100 fr.; anonyme, 1(K> fr.;
)lu personnel de la maison P. Lagorce, 93,
frue Camille-Godard, 172 fr.; du chef du
pilotage et des pilotes de la Gironde, 110 fr.;île l'Association amicale du personnel mu¬
nicipal (deuxième versement), 100 fr.; deW. D., 5 fr. ; de la Section syndicale de
octroi, 159 fr. 50.

Un brocanteur de la rue Dalon se querellait,place Mériadeck, dimanche après-midi, avec
le nommé Dacosta, sujet portugais, demeurant
à Cenon, 18, rue de la Souterraine. Au cours
de la discussion, le brocanteur, emporté par
la colère, a frappé violement et biésiM Dacosta.

. Procès-verbal lui a été dressé pour violences.
— M. Michel Labadie, représentant de com¬

merce, domicilié 3, rue Buffon, et un de ses
amis, M Poby, employé de commerce, demeu¬
rant 49, cours d'Alsace, passaient dimanche
soir, vers dix heures, rue Judaïque, lorsque,
pour un motif futile, ils furent pris à partie
par trois inconnus. Ceux-ci se ruèrent soudain
sur MM. Labadie et Poby et les frappèrent
brutalement.

— Un sujet chilien, Henrico Blum. trente-
trois ans, chauffeur à bord du « Lord-Duffer-
ry », a été éenoué dimanche soir pour avoir, à
la suite d'un différend qu'il avait avec un ma¬
telot du même vapeur, frappé ce dernier d'un
coup de couteau.

Renversée par une auto
Vers huit heures, dimanche soir, Mme Marie

Passerieu, figée de soixante ans, demeurant
94, rue de la Trésorierie, a été renversée par
une automobile et grièvement blessée en diffé¬
rentes parties du corps.
La victime a dû être transportée à l'hôpital

Saint-André, où elle est placée salle 2 bis.

Lasse de la vie
Une jeune fille, Anna Laborde, domestique

chez Mme Whitte, rue du Bocage, à Caudêran,
a quitté cette maison après avoir mis en évi¬
dence sur une table une lettre fa:sant connaî¬
tre que, lasse de l'existence, elle allait se sui¬
cider.
On ignore si la malheureuse Anna a mis a

exécution son funeste projet
Le bien des autre s

Une ménagère de la rue Beauducneu et été
arrêtée dimanche, sous l'inculpation de ten¬
tative de vol d'un poulet et d'un canapd au
marché des Capucins. i
— Dimanche, vers onze heures du soir, un :

inconnu a pénétré par escalade dansMe jardin
attenant à l'habitation de Mme Aguilard, cou¬
turière, rue Armand-Caduc^ Il a volé une cer¬
taine quantité de linge de corps ainsi qu'une
machine à percer.
Entre trois heures de l'après-midi et neuf

heures du soir, un inconnu est entré dans
la chambre non fermée à clé de Mme Mar¬
the Rocheteau, ménagère, demeurant 13, rue
Magendie, et y a soustrait deux bagues en
or, Quelques pièces d'argent et divers objets.
— Mme Marthe Cantagrel, employée de

banque, demeurant rue de la .Portè-Saint-
Jean, 10, se trouvant dans un théâtre, y a
été victime d'un hardi filou, qui lui a Pris
son manchon, d'une valeur de 600 francs.
— Dans un autre théâtre, on a soustrait

à M. Roger Vidal, représentant de commer¬
ce, rue Porte-Dijeaux, 4, son pardessus, j
qu'il avait payé 400 francs.

— Un malfaiteur s'est introduit dans les 1
magasins Justrabo, rue Judaïque, et y a fait
main-basse sur une machine à écrire et un
coupon de drap anglais, le tout représentant
une valeur de 1,100 francs.

Mystérieuse agression
Dimanche, vers minuit, un Espagnol, M.

Campillo, tailleur, passait' dans une rue qu'il
n'a pu désigner, quand il lut entouré par cinq
ou six individus. Tous s'unirent pour le frap¬
per; l'un d'eux alla même jusqu'à lui porter
un coup de couteau qui le blessa grièvement.
Aux cris poussés parla victime, les agresseurs
détalèrent. Des gardiens de la paix, aocçurus
au secours de l'Espagnol, le relevèrent, car il
s'était al'faissé sur la chaussée, et le transpor¬
tèrent à l'hôpital Saint-André.
On ne sait si les six inconnus avaient l'inten¬

tion de dévaliser M. Campillo ou si ce dernier
a été l'obj,et d'une vengeance quelconque. Il a
dit ne pais avoir d'ennemis.
L'enquête continue.

CONVOI FUNÈBRE président de cham¬
bre à la cour d'appel d'Amiens; les familles
Bonneval et Arné prient leurs amis et con¬
naissances de leur faire l'honneur d'assister
aux obsèques de

M™ Louis SIMONET, née ARNÉ,
décédée à Chênevieux JPuisseguin), dans sa
54® année, munie des slcrements de l'Eglise,
leur épOuse, belle-sœur, tante et cousine.
Les obsèques auront lieu le mercredi 17 no¬

vembre, à 10 heures, en l'église de Puisseguin.

Légion d'honneur
.w Nous sommes particulièrement heureux
TBe relever dans les promotions de la Lé¬
sion d'honneur, au titre du ministère de
'instruction publique et des beaux-arts, la
domination au grade d'officier de notre
concitoyen, M. F. Sabatté, ancien élève de
notre École municipale des beaux-arts. En
je félicitant très sincèrement de cette dis¬tinction, nous publions ' ci-dessus la cita¬
tion dont, à cette; occasion, il est l'objet;

« Sabatté (Jérôme-Guillaume-Fernand), ar¬
tiste peintre ; nommé chef du service de
protection des monuments du front nord,
pomp-renant les départements du Nord, du
Pas-de-Calais et de la Somme, a assuré,
avec un courage digne des plus grands
ploges, l'évacuation et la protection des œu-
)vres d'art des localités bombardées. Che¬
valier du 31 octobre 1912. »

— Nous trouvons également à 1' « Officiel »
la nomination au grade de chevalier de M.
Irnbart do La Tour, dont nul n'a oublié
je savant enseignement à àla Faculté des
(lettres do Bordeaux, et qui a conservé do si
profonde sympathies et do si nombreuses ami¬
tiés dans notre ville. La distinction si méritée
qui lu1' est décernée et dont nous le félicitons
Jui lui est décernée est ainsi libellée :

« Pierre-Gilbert-Jean-Marie Imbart do La
Tour, professeur honoraire à la Faculté des
lettres de l'Université de Bordeaux, membre de
l'Institut ( Académie des sciences morales et
politiques), ancien professeur ù la Faculté des
lettres de l'Université de Bordeaux : travaux
historiques de haute valeur. S'est, pendant la

^guerre/consacré, de la façon la plus efficace,
FMux œuvres de propagande française. Plusieurs
unissions en Espagne. A rendu lés plus grands
Services pour le développement de l'amitié
franco-espagnole et des relations intellectuel¬
les entre les deux pays. »

— Est nommé chevalier de la,Légion d'hon-
peur M. Pierre-Léonce-Albert Duranthon, mé¬
decin aide-major de 2e classe au 18e corps d'ar¬
mée ; « Très dévoué, très actif, très courageux,
S'est partout distingué en soignant les blessés
et les relevant sous ie feu de l'ennemi. Deux
blessures. Trois citations. »

M. le docteur Duranthon, qui exerce à Saint-
Andrô-de-Cubzac, est aussi connu et estimé
Bans cette localité qu'à Bordeaux, où il compte
Me nombreuses et vives amitiés. Nous lui adres¬
sons nos 'bien vives félicitations.

Bécoration posthune
La croix de chevalier de la Légion d'honneur

X été décernée à ..titre posthume au médecin
Vide-major Jean Kleingebiel, ancien interne des
hôpitaux de Bordeaux.
D'un courage, d'une bravoure et d'un dé-

Vouement admirables, ce jeune médecin, qui
e. trouvé une mort glorieuse sur le front, et
dont les parents habitent Bordeaux, avait été
l'objet de plusieurs citations fort belles. La der¬
rière, à l'ordre de l'armée, était ainsi conçue :
* D'une froide bravoure, s'est prodigué au cours
de l'attaque du 16 avril 1917, marchant avec
les premières vagues d'assaut, soignant et ré¬
confortant les blessés, donnant à tous l'exem¬
ple de ses belles vertus militaires, »

î Garage Léon J
92 à 98, rue David-Johnston

Salon d'Exposition 51, rue Croix-de-Seguey
BORDEAUX

« Messieurs les Automobilistes sont invi¬
tés à venir voir et essayer le nouveau châs¬
sis ÇOTTIN DESGOUTTES, un des plus
beaux modèles du moment. »
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Un vol de un million

IL AURAIT ETE COMMIS A BORDEAUX
UNE ARRESTATION A MARSEILLE

Le service de la Sûreté de Marseille ayant
été avisé que de nombreux billets de la
Banque de l'Afrique occidentale étaient pré¬
sentes au change, a procédé à des recher¬
ches.
Un négociant en automobiles, adjudica¬

taire de fournitures militaires, domicilié
boulevard de Lo.ngchamp, a été arrêté à la
gare Saint-Charles. Il portait dans une sa-
lise 700,000 francs de billets. La police sa¬
vait que cette somme était à Marseille. On
s'attend à d'autres arrestations.
L'enquête aurait en outre établi que ces

700,000 francs sont le reliquat d'une somme
de 1 million, volée à Bordeaux, au départ
du paquebot « Afrique », qui devait transpor¬
ter à Dakar 15 millions de francs.
On se souvient que ce paquebot coula

dans l'Atlantique en janvier dernier. C'est
la disparition tragique de ce navire qui
aurait empêché le vol d'être connu plus tôt.
A Bordeaux, à l'heure actuelle, les mi¬

lieux policiers ne sont encore saisis d'au¬
cune plainte.

ANCIENS MILITAIRES
ANCIENS MILITAIRES RETRAITES DE TERRE

ET DE MER. — L'Amicale des militaires retraités de
terre et de mer fait appel à tou3 les militaires, sans
distinction de grade, privés de leur pension pendant la
mobilisation, pour les prier de lui apporter leur adhé¬
sion.

Son but unique est de poursuivre, par toutes les voies
de droit utiles, le remboursement des arrérages retenus.
Les démarches engagées permettant d'affirmer qu'au

lieu de s'éloigner, le but à atteindre se rapproche, mais
il demande encore des efforts, et les chances de succès
seront d'autant plus nombreuses qu'il y aura, dans le
groupement, plus d'union, de persévérance et de déter¬
mination à faire valoir ses droits méconnus.
L'Amicale espère que le concours le plus large lui

sera apporté pour lui permettre la création d'une im¬
portante SectioD girondine. M. Lauzin, officier d'ad¬
ministration principal du génie en retraite, 45,^ rue Ste-
OoïotObe.. membre de l'Amicale, reçoit les adhésions.

ASSOCIATIONS DIVERSES
ASSOCIATION DU SPECTACLE DE BORDEAUX

ET DU SUD-OUEST. — Assemblée générale de l'Asso¬
ciation du spectacle, le mardi 1G courant. Présence in¬
dispensable.

COURS ET CONFERENCES
INSTITUT COLONIAL. — Cours professés à la Fa¬

culté des lettres, 20, cours Pasteur, à 20 h. 30 :
Lundi 15 novembre. — Agriculture coloniale. M. le doc¬

teur Beille : « Le Caoutchouc, pays de production, cul¬
ture. »

Mercredi 17 novembre. — Géographie coloniale. M.
Serre : « Afrique Equatoriale, Géographie générale des
Colonies françaises. »
Vendredi 19 novembre. — Produit coloniaux. M. Hu-

got : « Résilles coloniales. »
Cours d'arabe. — M. l'abbé Feghali, professeur :
Mardi 16 novembre, à 5 h. 30, 2e année : « Etude de

textes faciles.
Mercredi 17 novembre, à 8 h. 30, Ire année : « Notions

préliminaires sur la langue arabe. » *
Vendredi 19 novembre, à 5 h. 30, 3e année : « Traduc¬

tion et explication de textes classiques. »
Office du Maroc. — Les cours d'arabe de M. Essafi

(arabe parlé, dialectologie et ethnographie nord-africai- 1
nés), commenceront le lundi 15 novembre courant, à 20 j
h. 15. Ils auront lieu à la Faculté des lettres, 20 cours
Pasteur. Programme des cours :
Lundi, à 20 h. 15 : « Arabe parlé- principes de la lan¬

gue / et exercices pratiques.
Mercredi, à 18 heures : « Dialectologie nord-africaine;

notions d'ethnographie. »
Jeudi, à 20 h. 15 : «Arabe parlé, exercices prati¬

ques. » Le dialecte-type choisi pour l'enseignement est
l'arabe marocain.
N. B. — Ces cours sont publics et gratuits.

FEDERATION DES DEMOCRATES DU SUD-OUEST.
— Conférence de Joseph Doussou, mutilé de guerre,
mardi 16 novembre, à 8 h. 30 du soir, Athénée, salle 12.
«

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

Mardi, à 8 h. précises, pour la dernière des représen¬
tations de Mlle Marie ICousnezoff, des Théâtres impé¬
riaux de Russie et de l'Opéra de Paris ; « Roméo et Ju¬
liette », l'un des plus beaux succès de cette cantatrice à
l'Opéra. Auprès d'elle, M. Fernand Lemaine, M. Gali-
niçr, M. Lasserre, M. Raynal, Mlle Cazeneuve, M. Né¬
grier, etc. Ballet avec la danseuse étoile Mady Pierozzi,
Mlles A. Del Fa, Mimar et tout le corps de ballet.
Mercredi: «Le Rêve», d'Alfred Bruneau, avec l'inter¬
prétation si appréciée de la création. M. Henri Albers,
de l'Opéra-Comique; Mme Suzanne Cesbron, de l'Opéra-
Comique; M. Paul Sterlin, M. F. Lasserre, Mlle Dis©
Landral. Locations ouvertes.

APOLLO-THEATRE
Tous les soirs, avec matinée samedi, et dimanche, Lan- i

rencio, le célèbre transformiste; Alibert, la grande ré- •

vélation de la saison dernière à Paris; le jongleur Max
Bartley, le trio Fonteys, Lowel and,Lowel, équilibristes ;
Vie et Lee, comédienà musicaux; Frevar, Georgine Mar-
sa. Mardi, soirée mondaine ; début du trio Claeres et ,

des 9 Dare Girls. Location ouverte au hall de l'Apollo.-

THEATRE DES BOUFFES
Lundi, mardi, mercredi, jeudi, la tournée Fernand Fol-

rie, donnera quatre soirées avec « les Femmes collan¬
tes », vaudeville en 5 actes, de. Léon Gandillot, qui a
battu tous les records du succès au théâtre Déjazet. i
Louez au. hall du théâtre de l'Apollo. Vendredi, same- i
dii, dimanche, « Gillette de Narbonne ».

TRIANON-THEATRE
«• Son. Père » est une belle, bonne et loyale comédie,

émouvante, attrayante et spirituelle. Elle provoque avec
mesure l'attendrissement et le sourire. Cette pièce, qui
a remporté le plus vif succès à sa création, a retrouvé
le même enthousiasme auprès du public de Trianon.
Elle est délicieusement jouée par Jane Lobis et Roger
Bonal, Harley, Brionne, Diska, etc. Jeudi, à 2 h. 30,
matinée de « Son Père ». 0

SCALA-THEATRE
De la première à la dernièfre, toutes les scènes de

« Tu viens, dis ! » sont bissées chaque soir par un pu¬
blic enthousiaste. Il n'y a pas de faiblesses dans cette
revue, dont la vogue va croissant. Il faut louer se®

places (sans frais) pour être bien placé.

THEATRE MOLIERE
Salle Franklin, 21, rue Vauban. — Jeudi 18, matinée

classique : « Le Gendre de Monsieur Poirier », 4 actes,
d'E. Augier (répertoire de la . Comédie-Française). M. j
Grangier interprétera le rôle de Monsieur Poirier. —

Location Bermond.
■ ALCAZAR

Mercredi 17 novembre, fête de charité au profit des
familles des victimes du « Burdigala-II », programme
des mieux composés,'avec le concours d'artistes des théâ¬
tres de la ville.

l'olympia-gin ema-palace
Immense succès — Mardi, en soirée : a La Marseillai¬

se », actualité patriotique ; « Son Fils », drame ; « l'E¬
cole de la. Vie», comédie; «le Mirage», dessins animés;
« Actualités mondiales », dont « les Fêtes du Cinquante¬
naire de la République et de l'Anniversaire dé la Vic¬
toire ». Location : Téléphone 13-38.

CONVOI FUNÈBRE Edouard Joyeux,
Mm® paris, Mllos Marie et Suzanne Paris, MM.
Lucien, Camille et Jean Paris prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

M. JOYEUX Henry,
sergent,

91® régiment d'infanterie,
leur frère, neveu et cousin, qui auront lieu le
lundi 15 novembre, en l'église de Talence.
On se réunira à l'hôpital temporaire n® 4, à

Talence, à quinze heures trente, d'où le con¬
voi funèbre partira à seize heures.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

nnilUni EIIMÈBDC Mme L. Yon, M'i® De-uUSibUI rUlllCDlïE nyse Péringuey
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mm® veuve Léopold Y^N,
née Marguerite AUBARET,

leur mère et grand'mèré, qui auront lieu le
mardi 16 novembre, en l'église du Sacré-Cœur.
On se réunira à la maison mortuaire, 218,

rue de Bègles, à une heure un quart, d'où le
convoi partira à une heure trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autre invitation.

Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

iftflMMAl CIlSriirRHF M- et Mme LéopoldvUrlvUl rUrïEDnKi poitevin ©t leuir fils
prient leurs amis et connaissances de leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques -de

M. François MCRTEGOUTE,
leur père, beau-père et grand-père, qui auront
lieu le mardi 16 courant, en l'église S»-Bruno.
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à une heure et emie d'où io convoi
funèbre partira à deux heures.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

PnHVftl CliyMme A- Geoffroy,uUNVUI rUrafcone née Mor tac (An-
goulême), Mm® A. Moriac, M. Raoul Moriac,
Mm® Emery de Viermes et ses enfants (Paris),
les familles Juhel-Rertoy, de Ifileurian, ,Gre-
noilleau (Libourne), Guénon, Molié, Poujaud
se Nanolas, Poitou-Duplessy (Paris), Fort et
■Mu® J. Labadie prient leuirs amis et connais¬
sances de leur faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Marcel-Emile MORIAC,
. chef d'ecadron en retraite,

administrateur de la Caisse d'épargne,
leur frère, beau-frère, oncle et oousin, qui au¬
ront lieu le mardi 16 novembre 1920, en l'é¬
glise Saint-Paul.
On se réunira à la maison mortuaire. 41, rue

Ausone, à sept heures trois quarts, d'où le
convoi funèbre partira à huit heures.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

Pompes funèbres générales, 121. c. Alsaèe-Lormine

CONVOI FUNÈBRE
Chevalier, M. et M*»> Victor Beau. M"® Suzan¬
ne Beau, M. et Mme R. Noël et leur fils, M. et
Mme H.Laurent et leur fille (de Paris) prient
leurs amis et connaissances de leur faire
l'honneur d'assister aux obsèques de

M. Jean BEAU,
leur père, beau-père, grand-père, oncle et
grand-oncle, qui auront lieu le mercredi 17
novembre, 1 en l'église Saint-Paul-St-François.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Saint-James. 21, à huit heures un quart, d'où
le.convoi funèbre partira à huit heures trois
quarts.
Pompes.funèbres générales, III, c. 'Alsace-Lorraine

AUTOUR DE L'ÉCOLE

Les nouvelles pensions de retraites
De divers côtés, nous sommes saisi de récla¬

mations à propos de la liquidation des nouvel¬
les pensions de retraite. Ce sont surtout des
instituteurs qui nous écrivent. Mais des lettres
d'inspecteurs primaires, de professeurs de col¬
lège ou de lycée nous sont également parve¬
nues. Et voici l'objet de la protestation com¬
mune : les intéressés ne sont pas suffisam¬
ment mis à même, soit de déterminer, soit de
oontrôleK — prétention qui n'a rien d'excessif
— le chiffre de la pension qui leuir revient en
vertu des nouvelles dispositions législatives.
Ils ne possèdent aucun élément d'information
sur des décisions qu'ils jugent inexplicables;
ils n'y trouvent pas des justifications plausi¬
bles et quand ils demandent à être renseignés,
ils n'obtiennent que des réponses incertaines
ou contradictoires.
Sans doute, dira-t-on, il y a les textes et il

convient de s'y. référer. Rien de plu;/ exact,
mais quand un certain nombre de personnes
de culture et d'intelligence, tout au moins
moyennes, en arrivent à différer radicalement
d'avis sur la façon dont il faut entendre la loi
avec l'administration, il est permis de penser
que celle-ci avant d'attendre les recours con¬
tentieux au ministre ou au Conseil d'Etat,
pourrait condescendre à quelques éclaircisse¬
ments. Et l'on peut regretter à ce propos, une
fois de plus, que la clarté évidente ne soit pas
toujours le caractère de la loi.
Nous nous exprimons ainsi parce que nous

comprenons l'émotion de vieux fonctionnaires
de l'Université qui voient le chiffre modeste de
leur pension de retraite inférieur de plusieurs
centaines, parfois d'un millier de francs, à
celui qu'ils avaient établi d'après leur propre
interprétation des lois en vigueur. On nous
affirme même que les plus récentes de ces der¬
nières votées pour améliorer celle de 1853, sont
susceptibles, en quelques cas, de produire le
résultat opposé.
Il est un moyen de mettre toutes choses au

point et de dissiper cette incertitude, ce ma¬
laise qui régnent parmi les enseignants récem¬
ment retraités ou en âge de l'être prochaine¬
ment. Il consiste à montrer par des explica¬
tions claires, des exemples précis comment
l'administration établisses chiffres et pourquoi
au lieu de les présenter sous une forme glo¬
bale, elle les divise successivement en « re¬
traite principale», «majorations» et «com¬
pléments ». Nous ne sommes plus au temps où
les bureaux se renfermaient dans un silence
dédaigneux et sibyllin. Nul doute que le mi¬
nistère des pensions, interrogé sur ce point,
ne fournisse au sympathique directeur de l'en¬
seignement primaire les éléments d'une circu¬
laire qui dira si -oui ou non la loi de mars
1920 est un bienfait pour les vieux serviteurs
de l'Uniyersité. L. AMBAUD.

Le Carnet de ia Femme
Quelques idées

La robe noire sans ceinture, en drrvetyne
verte ou brique, à grandes poches souta-
ohées rouille ou gris argent et contournée
de boules en corozo, a une note très nouvelle
de même que la robe sans inanches en ve¬
lours noir, dont le corsage drapé s'achève
en ceinture brodée acier. Gros piquet de
roses du ton, souliers de velours noir, basde soie acier. Sous les jaquettes ou les
manteaux, glissez un gilet de laine tricoté
aux aiguilles. Deux cents grammes de lai¬ne (6 fils) et des aiguilles de bois suffiront
— avec de l'habileté et de la persévérance —

pour confectionner cet accessoire pratiqueet coquet.
La teinte préférée à Paris pour les tail¬

leurs est la teinte noire mélangée de gris
en soutache;-piqûres, broderies. La fourru¬
re recherchée comme garniture de ces tail¬
leurs est l'astrakan gris, en grand col, bor¬
dure ou appliques découpées à la jaquette.
Ensemble chic et personnel. On a raison !
de rechercher la fourrure : elle est chaude,
seyante et donne un grand cachet à tout
ce qu'elle approche.
On trouvera des idées charmantes et des

fourrures de tous genres et de tous psix
Maison Zabka, 5, cours Pasteur/Bordeaux.
Comment la célèbre Ninon de Lenclos

a-t-elle conservé si longtemps sa beauté ?
m'écrit une lectrice.
La Véritable Eau de Ninon fit ce prodige.

Parfumerie Ninon, 31, rue du 4-Septembre,
Paris.
Aux personnes blondes et pour les jeu¬

nes enfants, j'indique, pour conserver le
joli reflet blond doré du premier âge, la.
Lotion Alcaline et Vêgétaline du D1 lifor- ;
laas. à base de Jaborandi. Comme poudre, ,

le Secret de Gaby, qui veloute le teint
(existe en blanche, rose, naturelle et ra-
chel). Faculté de Beauté, 3, rue Huguerie,
30, allées de Tourny, Bordeaux.
Idée amusante pour un corsage du soir.

Prendre du lamé chinois, vert, blanc et or,
le tailler en casaquin plat à taille longue
se terminant en noué sur le côté. Rien de
jeune comme cela sur une jupe blanche.

ROLANDE.

Friyolette. — Lisez dans mon avant-der¬
nière chronique : Dechelette au lieu dë De-
lechette. Dechelette, tué à l'ennemi, est
l'auteur de plusieurs ouvrages remarqua¬
bles sur l'archéologie préhistorique.
Lily. — L'Extrait Capillaire des Bénédic¬

tins du Mont MajeUa arrête la chute des
•cheveux. Ecrire à l'administrateur E. Senet,
26, rue du 4-Sepfembre, Paris.

PUBLICATIONS PÉRIODIQUES

LE «SPORT TMI SUD-OUEST»

Le « Sport du Sud-Ouest » de cette semaine est eutiè<
rement consacré à la dernière journée du meeting de
plat du Bouscat. Appré/ciations : dernières performan¬
ces, partants et montes, pronostics de la presse. —•
Nombreuses nouvelles, etc.

«?SPO«TS »

En plus de tous a-utefes sports, cet hebdomadaire est
le seul régional donnant une revue complète de l'asso¬
ciation de la boxe, grâce à ses remarquables collabo¬
rateurs G. Baudry et Ed. Chrétien. Y lire cette semai¬
ne des articles de Louis Mulot, ancien vjce-caiptaine
du Stade Bordelais.- René Babel, Albert Lacombe, Hen¬
ri Cornât, Saint-FéJix, J. Gibert, Argir, etc. A signaler
la rentrée du réprité revistero Jean Lahitte. — Superbe¬
ment illustré. — Vendu seulement^lT centimes.

« L'ATHLETE»
Outre un enoquis du match Carpentier-Lewinsky, prh

sur le vif par un confrère américain, c l'Athlète » de ce
jour offre* à ses lecteur«» le tableau complet des chai®»
pionnats de rugby, avec pronostic, par Henry Hoqgb
siangou; des articles intéressants de Allemant, Léo®*
Labarthe, A. Blain, Edmond Letribun, R. Pecquery, A,
Samenayre, et une chronique régionale complète. A .J-'
gnaler la rentrée du fameux revistero don bévero, une
des plus hautes autorités en matière de tauromachie. Eu
vente dès lo samedi matin à Bordeaux et dans tout If
Sud-Ouest.

LA «'SEMAINE DE BORDEAUX »

Lire dans le nouveau numéro de la « Semaine de Bot»
deaux » :

Le jubilé de Mme Dayres Grasaot. — Petits Echos de
la Mode. — Hier et aujourd'hui. — Une poésie nouvelle
do M. Lucien Boyer : Un Soldat inconnu. — Deî
Souvenirs. — Des Anecdotes. — Des- Echos. — Pro¬
grammes des théâtres Apollo et Bouffes, Bayonne, AgenLa * Semaine de Bordeaux » est en vente dans toiwles kiosques et bibliothèques des gares.

chez les
ons Horlogers

COMMERCE - MARINE
BOURSES DU COMMERCE
CAFES. — New-York, 13 novembre. — Disp. clôture :

Rio disponible, 7 3/8; décembre, 6 82; janvier, 7 02;
mars, 7 52; mai, 7 82; septembre, 8 32. — Clôture sou¬
tenue.
Le Havre, 13 novembre. —■ Tendance calme. Ventes :

5,500 sacs. — Cafés: sur novembre, 166 75; décembre,
164 25; janvier, 16150; février, 159 50; mars, 153; avril,
148 75; mai, 148; juin, 146 25; juillet, 145 25; août, 145;
septembre, 143 25.
Rio-de-Janeiro, 13 novembre. — Change sur Londres,

484 000 ' St,andar<* n* ^ ï*,ece'rtes : IMOO. Stock :*

Santos, 13 novembre. — Café n. 4, -0,000; n. 7, 7,700—
Recettes : 42,000. Stock : 2,463,000.
Sao-Paulo, 13 novembre.— Recettes : 50,000.
Bordeaux, 15 novembre. — Cote officielle de place :

sans changement.
CEREALES. — New-York, 13 novembre. Blés disp.

roux d'hiv. n. 2, 211: disp. dur d'hiver n. 2, 211; disp.
print. big. n. 2, 209. — Maïs disp.. exportation, 103.
Chicago, 13 novembre. — Blés disp. dur d'hiver n. 2,

186 1/4; disp. dur d'hiver n. 3, 184 3/4. — Ouverture :
décembre, 182 i; mars, 172 h- — Clôture : décembre,
179 3/4; mars, 170 h. — Maïs bigarré, 86. — Maïs (décem¬
bre), ouverture : 75 5/8; clôture, 74; mai : oûv., 80 1/4;
clôture, 79 1/4; juillet, incoté; clôture, 80. -- Avoines :
décembre, 47 5/8- mai. 53
Buenos-Ayes, 13 novembre. — Blés : février, 18 95; ven¬

tes : 13,000. — Maïs : novembre, 9 05; ventes : 51,000.
Rosario, 13 novembre. — Blés : février, 18 30; ventes :

nulles. — Maïs : aovembre, 8 75; ventes : nulles.
Bordeaux, 15 novembre. — Cote officielle de place :

" "nés : à la taxe.
art), 82 à 84; ravitaillement,

Blés, sons, sedgles et farines : à la taxe.
Orge : Poitou-Vendée (départ), 82 à 84; r:

79 50. — Maïs : Roux (Plata) nouveau, logé, 8150_ à

CONVOI FUNÈBRE
d'honneur, et Mme Montariol; M. Joseph Spa- :
nier Mme veuve Henri Thomas et ses enfants, j
M. et Mme Pautl Montariol et leur fils, M. et Mme
Jean Montariol et leur fils, Mme Dolhassarry,
religieuse de Notre-Dame, et la famille Saint- 1
Amant prient leurs amis et connaissances de
leur faire L'honneur d'assister aux obsèques de :

M. Jean-Lucien DOLHASSARRY,
avocat à la cour d'appel de Bordeaux,
président de la Société1, Sainte-Cécile

de Bordeaux1,
membre de l'Académie nationale des sciences,

belles-lettres et arts de Bordeaux,v
leur oncle, grand-oncle et cousin, qui auront
lieu le mercredi 17 courant, en l'église Notre-
Dame.

, ■
On se réunira à la salle d'attente de cette

paroisse, à neuf heures, d'où le convoi funè¬
bre partira à neuf heures et demie.
Il ne sera pas fait d'autres invitations.

^

Pom,pes\funèl)i,es générales, *21* c. \Alsace-Lorraine

82 50; Plata ravitaillement, 7175 à. 72. — Avoine : Poi¬
tou (gare Bordeaux) ou magasin, disp., 68 à 69 Bor¬
deaux; à livrer. V, départ; Poitou centx*e, à livrer, 65
à 66, départ; Avoines noires, 62 50 à 63. — Riz : Sai¬
gon brisures, 145; lins Maroc, 183; Plata, 190, délivré;
Millet Landes, 120, logé- Sarrazin, 98, Bordeaux.
COTONS. — New-York, 13 novembre. — Clôture :

New-York. 19 40: janvier, 17 78; février, 17 70; mars,
17 68; avril, 17 60- mai. 17 50; iuin. 17 40: juillet, 17 25;
août, 17 20; septembre, 17 10; octobre. 17 05; novembre,
18 15; décembre, 18 27. Clôture: soutenue.
Recettes coton, Atlantique : 11,000; Golfe. 30,000; Pa¬

cifique, 3,000; Intérieur, 29,000. — Exp. Grande-Breta¬
gne, 9.000; Continent, 29,000; Japon. 3,000.
Le Havre, 13 novembre. — Tendance calme. Ventes :

15 balles. — Cotons sur novembre. 423; décembre, 423;
janvier, 413: février, 410: mars, 406: avril, 395: mai,
385; juin. 380; juillet. 370; août. 363; septembre. 353;
octobre, 343.
RESINEUX. —■ Londres, 13 novembre. — Térébenthi¬

ne : inchangé.
Savannah, 13 novembre. -- Térébenthine : nominal. —

Rosine K W, 11.
SUCRES. — Londres, 53 novembre. •— Java blanc :

sans changement.
Paris, 1.3 novembre. — Cours de la Chambre syndica¬

le : disponible, 205. — Stock à Paris le 12 novembre,
216.552 sacs contre 190,152 la veille et 19,600 en 1919.
Bordeaux, 15 novembre. — Cote officielle : sans chan¬

gement.
VINS. — Bordeaux, 15 novembre. — Cote officielle de

place. VMs exotiques (sur place : Vins rouges (l'hecto),
Espagne 11 à 12 degrés, 125 à 130 fr.; 13 à 14 degrés,
145 à 150 fr.; -Portugal 11 à 12 degrés, 120 à 125 fr. —
Vins blancs (l'hecto), Espagne 11 à 12 degrés, 130 à
135 fr.; 13 à 14 degrés. 150 à 160 fr.; Portugal 11 à 12
degrés, 120 à 125 fr.
Ces prix s'entendent uu, quai Bordeaux, droits ac¬

quittés plein fait à l'arrivée.
Béziers, 12 novembre. — Vins. — Les transactions

manquent toujours d'activité.
Le commerce recherche plus particulièrement les beaux

vins.
Voici la cote officielle .: Vins rouges de 7 a 8 degrés,

de 72 à 92 fr.; Vins rosés, de 85 à 105 îr.; Vins blancs,
de 110 à 135 fr., selon degré, qualité et conditions,
l'hectolitre nu, pris chez le réooltant, tous frais en sus.
Alger, 10 novembre. — Vins. — Cette semaine n'a ap¬

porté aucune modification à notre marché. C'est tou¬
jours le plus grand calme parce que les demandes sont

AUiC RE néPÈC M»® Ozuret, Mme yen-rî\ ¥ 3 ù y£ UE.WSEO ve Corbineau et ses
enfants, M. et Mm® Marcel Andrieu, M. et Mme
Paul Boullé et leurs enfants, M. et Mm® Mar¬
cel Baron et leurs enfants ont la douleuy de
faire part de la mort de

M. Auguste OZURET,
agent voyer en chef honoraire,

chevalier de ia Légion d'honneur,
décédé le 8 novembre 1920, à l'âge de 84 ans,

et inhumé à La Rochelle.
Les messes ont été dites dans l'intimité.

ullei

EinnATIlBti L'inhumation de M. J. DUPOUY,
fcaîml UU contrôleur des P. T. T. â Biar¬
ritz, est remise au mardi 16 novembre, à
dix heures trois quarts, à Talence.

A titre de renseignement, nous in
prix, purement nominaux, peuvent ê
nés : Vins rouges, bonne qualité cours
le degré, à la propriété; Vins rosés :
Vins blancs : de 7 fr. 50 à 8 fr; Vi:
5 fr. à 5 fr. 50 ledegré.

indiquerons que les
être ainsi mention-

courante, 6 à 6 fr. 50
autour de 7 fr. ;

Vins de distillerie :

-4M»-*-

SFECTiLCIiSS dn 15 novembre
GRAND-THEATRE. — Relâche.
APOLLO. — 8 h. 30: Music-Hall.
BOUFFES. — 8 h. 30 : Les Femmes collantes.
TRIANON. — 8 h. 30: Son Père.
SGALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30: la Loupiote.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

Ne remettez pas à demain
ce que vous pouvez faire aujourd'hui

Achetez « ève » aujourd'hui ; demain, il
sera neut-être trop tard. Vu son succès, le
7® numéro est près d'être épuisé.

informations
Inspecteur départemental du travail
Un concours pour douze emplois d'inspeo

teur départemental stagiaire du travail sera
ouvert le lundi 14 février 1921.
Les demandes d'admission, accompagnées de

toutes pièces nécessaires, devront être parve¬
nues au ministère du travail avant le 1er dé¬
cembre 1920. Il ne sera donné aucune suite aux
demandes qui arriveraient après cette date.
Pour tous renseignements complémentaires,

i s'adresser à la prefectude de la Gironde (5e
division, 2e bureau).

Sanatorium de Pessac
Les travaux d'aménagement du pavillon ré¬

servé aux femmes étant terminés, les ma¬
lades dont l'état de santé nécessite un séjour
dans cet établissement et susceptibles d'y être
admises y seront reçues à partir du 15 no¬
vembre courant.
Les admissions auront lieu tous les jours

non fériés, à neuf heures du matin.

LA NATI0NALE-VIE|
Entreprise prisée assujettie au centrale de l'Etat

Société anonyme d'assurances sur la oie
1, ru, Pillet-Will — PARIS

Capitaux assurés soi; Mil I IHIUC
pendant l'exercice 1919 IZD SlIILLIUlïàj
Cette production est la plus importante que la Hatianalo ait jamais réalisée

depuis l'origine de ia C" 8 Milliards 235 Millions
Rentes constituées o Mil I inMC
pendant l'exercice 1919 O IflILLIUilO
dépuis l'origine de la Ci® 84 MILLIONS
ASSURANCES EN CAS DE DÉCÈS

Dotations » n i onstitistions
d'enfants ■ 0 de retraites
RBNTK® VIAGÈRES

immédiates ou différées aux conditions les plus avantageuses
L'augmentationdu revenu par la rente viagère
est pour les personnes parvenues à l'âge de la
retraite le remède le plus et ficace à la cherté de la vie

RESfôERGiEBfSEMTS ET MESSE
.

yïmo veuve G. Lavie. M. et M»ie Henri Lavie
et leurs enfants, M. et, Mme Léon Vénien, M.
et Mme Dedieu M. et Mme Marcel Rochereâu,
M. Pierre Rocheroau, M. et Mm® Vénien et leurs
enfants (de Poitiers), Mme veuve Hubert. Mi et ;
Mm® Abel Hubert et leurs enfants, les familles i
Charriot, Castaing, Giwonnet et Charpentier
remercient bien sincèrement les personnes
qui leur ont fait, l'honneur d'assister aux ob¬
sèques de

M. Gustave LAVIE.
chef de division à ia mairie de Bordeaux

(service des finances),
inspecteur auxiliaire de l'octroi,

officier de l'Instruction publique,
chevallier du Mérite agricole,

ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent aue la messe
qui sera dite, à dix heures, le mercredi 17 no¬
vembre, dans l'église Saint,e-Eulalie, sera of¬
ferte pour le repos de son âme.
La famille y assistera.

Pompes funèbres municip '.les. H, rue de Belfort

LES MARCHES DES FEAGX BRUTES

Notre consul générai à Londres nous adresse
l'intéressante note qui suit, concernant le mar¬
ché des peaux au cours de l'année 1919 :

« On peut se procurer des peaux brutes en
abondance en Argentine, où l'industrie de la
viande a rapidement progressé; en Australie,
ï>ays des moutons, et en Afrique orientale, où
se développent de vastes et excellentes régions
pastorales.

» Pendant les seuls mois de mai et juin 1919,
il y eut près de 2 millions de peaux vendues
sur le marche sud-américain.

» En ce qui concerne l'Australie, elle a vendu
a l'Angleterre, au cours de l'année 1919, pôu'r
29 millions 613,437 livres sterling de peaux de
mouton, les cours s'étant considérablement
élevés*

» 11 semble donc que les marches continen¬
taux pourraient être largement satisfaits si l'on
arrivait à supprimer les difficultés causées par
la crise des transports et le taux du. change.

O. N. C. E

COMMERCE DU SEL AU BRESIL
Au Brésil, on utilise le sel national ou le

sel de Cadix. Ni le sel français, ni le sel
anglais ne peuvent concurrencer ce dernier.
Le sel de Cadix se vend, en grande par-tei, a Rio-Grande-do-Sul, à tous les « salade-

ros », fabriques de viandes saJées ou sé-
chées, qui le préfèrent au sel national parcequ'il ne rougit pas les viandes.
Le sel est généralement embarqué à Ca¬

dix sur les bateaux qui, venant au Brésil,
n'ont pas leur chargement complet : c'est
seulement dans ces conditions qu'il est pos¬
sible d'importer du sel dans ce pays.
Il est nécessaire d'envoyer au préalable

des échantillons du sel que l'on se propose
de vendre. — O. N. C. E.

Rhumatismes
Goutte-Douleurs
Arthritisme

Troubles de
la circulaion
Retour d'âge

LE COMMERCE DE L'IODE DU CHILI
L'iode provenant du Chili est un sous-

produit de l'élaboration du salitre (salpê¬
tre), et sa production est illimitée, c'est-
à-dire que les usines travaillant le cali-
che peuvent augmenter leur production sui¬
vant la demande du marché.
Actuellement, cette production est sous lecontrôle de l'Association', des producteurs

d'iode, qui a son siège à Iqûique, alors que
l'Association des producteurs de salpêtre a
son siège à Valparaiso.
L'Association désigne les usines qui, à

tour de rôle, doivent fabriquer l'iode, et
indique la quantité de quintaux qui doivent
être fournis.
L'iode est extrait par la sublimation des

eaux mères du salitre, lesquelles contien¬
nent de 3 à 7 grammes par litre et même
davantage.
Le kilo d'iode rendu en Europe coûte

11 shillings 3 p., mais il paraît que l'iode 'se
vend en Angleterre 1 livre 50. Le bénéfice
est donc de 200 % environ.
On ne saurait dire si l'on doit engager

des capitaux français dans une affaire d'io¬
de au Chili. On affirme qu'il y a un trust,
et que la maison Gibbs a le monopole de
l'exportation de l'iode.
On serait donc obligé de traiter de toute

façon avec cette maison. — O. N. C, E>.

LA SITUATION FINANCIERE A CUBA

La baisse des prix dR sucre à Cuba a occa¬
sionné une crise économique très sérieuse. Pour
prévenir la panique, le Président de la Républi¬
que a signé un décret prorogeant jusqu'au 1er
déceinbre le paiement des lettres d© change et
de tous documents de crédit qui viendraient à
échéance d'ici cette date. Aux termes du même
décret, il ne pourrait .être retiré que 10 % du
montant des dépôts et des'comptes courants.
Il ne semble pas. toutefois, que la prospérité

exceptionnelle de l'île soit gravement compro¬
mise. Des efforts sont tentés en vu© d'obtenir
l'assistance financière des Etats-Unis. Aussi,
nos exportateurs, tout en tenant compte du
moratorium décrété, auront intérêt, dans cha¬
que cas, à déterminer leur altitude vis-à-vis de
leurs acheteurs, diaprés les renseignements
personnels qu'ils possèdent sur l'importance et
la solvabilité do chacune des iqaiisons cubaines
avec lesquelles ils entretiennent des relations.

O. N. C. E.

Crème
CHAUSSURES Eclipse

Dépôt pour la vente au Commerces
SO, Rue Bouffard, BORDEAUX.

Marseille-Tunis-Malte et retour
Service régulier bi-mensuel par paquebot

russe r MOURAVIEFF-APOSTOL » (T. S.
F.), ire cote «Veritas». Pour fret, passa-

§es, renseignements, s'adress. à l'Agence,ociété marit. Consignations et Transports,
54, r. Paradis, Marseille, qui se charge de
t. expéd. de transit de ou p» Tunis et Malte.

Renseignements confidentiels et prospectes gratuits!
—i Au SIÈGE SOCIAL à PARIS mm

et chez les agents généraux en province, etnotamment à MM. de- Sigoyer, de Bethmann et
Lasserre-Brisson, 13, cours du XXX-Juillet, àBordeaux; M. Dubert, 12 bis, quai Souchet, àLibourne.

Les plus confortables autos de location
sont chez FAULKNER, 30, rue St-Maur. Tél. 3516

iMiinDrro (En tous Pa>'3> c®t>' de verturyUlvunbc.5 Ex-F" de la Sûreté et D' en Droit, D"24, rue Rohan (Tél. 20.29) Bordeaux.

UM JOURNAL FRANÇAIS A LONDRES
La fusion du journal l'« Entente » avec la

« Chronique de Londres » met à la disposi¬
tion de la Colonie française (qui compte ac¬
tuellement plus de 16,000 de nos compatrio¬
tes) un puissant organe, lu aussi par beau¬
coup d'Anglais de ia Grande-Bretagne et
des possessions britanniques.
La « Chronique de Londres », renforcée de

.!'« Entente », paraît tous les samedis. Le
prix de l'abonnement pour la France est de
20 francs par an. Bureaux, 41, Fitzroy-Squa-
re, Londres, W. I.
Les maisons françaises qui font, d'une

manière suivie/des affaires avec le Royau¬
me-Uni ont intérêt à recevoir ce périodique.
D'autre part, sa publicité serait profitable

à ceux de nos exportateurs qui recherchent
à Londres des représentants parlant fran¬
çais et des acheteurs pouvant correspondre
en français. — O. N. C. E.

PÂTHË CONSORTIUM CINÉMA
Siège Social : 67.Rue du Faub?-Saint-Martin, PARIS

Société Anonyme en formation au capital do 20.000.000
divisé en 200.000 actions de 100 francs chacune &

Cette Société a pour but l'exploitation en France et dans
le monde entier (et sous certaines réserves pour les Etats-
Unis, Angleterre et Russie) de toute ia partie commerciale
cinématographique cédée par PATHÉ-CINÉMA (Anciens
Etablissements PATHE Frères).

Emission de 190.000 Actions de priorité-catégona s
Prix d'Emission s I32fr'50

Les versements sont effectués comme suit :
En souscrivant :

!• Le premier quart Fr. 25 »
2° Le montant de la prime — 12.50

Soit — 37.50
Le solde sur appels du Conseil d'Administration.
Un droit de souscription à titre irréductible jusqu'à

concurrence de 50.000 actions est réservé aux actionnaires
de PATHÉ CINÉMA (Ane Elab. PATHÉ Frères).

Souscription ouverte du 10 au 25 Novembre 1920 à la

Maladies
de la Peau
Varices
Ulcères

Les Candidats à
l'Ârtério - Sclérose
Les arthritiques ne tenant aucun comptedes avertissements que leur cas a suggérésrie tardent pas à subir les inconvénients deleuirs écarts de régime. On observe chez euxune disposition fâcheuse à l'inaction, uneperte 'énorme de forces musculaires unfeint blafard qui passe au rouge violacé

après les repas ou au moindre effort. Pen¬dant la digestion, ils se sentent emparésd un besoin impérieux de dormir. Ils s-ouf-
de Pesanteur dans la tête, de vertiges,d eblouissem-ents, de bourdonnements d'o:

refiles, de brûlures ou de crampes d'esto¬mac. Les voilà à la merci d'une congestionqui peut survenir subitement, laissant unétat paralytique ou une terminaison fatale,(.et état congestif dépendant d'un épaissis-sement maladif du sang, c'est donc sur luiseul qu'il faut agir. Pour lui rendre saiflui-dite et sa pureté, notre attention a été rete¬
nue par le Dépuratif Richelet, ce puissanirectificateur du sang. Ses propriétés cura-
tives_ sont confirmées chaque jouir par deprécieux témoignages de guérison de ce
genre :

« Ayant eu connaissance de votre adresse
» par M. le Curé, que vous avez si heureu-
» sement guéri, je me suis décidé à suivre
» votre traitement. Depuis longtemps, apirès
» chaque repas, je souffrais de crampes ri
» de brûlures d'estomac Une envie irrésisti-
» ble de dormir m'empoignait, j'étais congés
» tienne, alourdi, incapable de réagir.
» Ajoutez encore à cela des maux de têt«
» terribles, une constipation opiniâtre, dei
«douleurs dans les reins et de sérieuses dif-
» fl-cultés pour uriner. Un mois a suffi à vo-
» ire Dépuratif Richelet pour faire dispa
» raître tous les troubles qui m'inquétaieni
» si fort. Aujourd'hui, plus de maux de tête.
» des digestions faciles, une circulation plui '
» libre, de l'ardeur au travail et des selle,®
» régulières. L'efficacité de votre traitemeiv
» ne faisant aucun doute,, je suis heureux de i»le constater et de vous autoriser à publie!
» mon témoignage de reconnaissance.

» M. Auguste TIXIER, à Chassagne,
» C"® de St-Cha-brais,p.Chénérailles (Creuse)
Tous les candidats à l'artério-sclérose son

maintenant fixés : avec le Dépuratif Richeletleur état peut heureusement se transformerSous son action, la circulation est rendue
plus active, tous les malaises disparaisserret la congestion n'est plus à craindre Di s
que le sang est'en défaut, le Dépuratif lhchelet s'impose : que ce soit pour traiter d«
l'Acné, de l'Eczéma, un Psoriasis, des Vari¬
ces, des Hémorroïdes, des Plaies variqueu¬
ses, de la Goutte, du Rhumatisme, de l'Ailé
rio-Sclérose, sa merveilleuse efficacité voie
assure toujours la gtt.-; Don.
Le flacon 8 fr. 75, dans -toutes les pharma¬

cies. A défaut, écrire à L. Richelet. de Se-
dan. 23, rue de Belfort. Bayonne (B.-P.).

EAU DE H0IX SERRES oïïrelc.Ifib.à4sér.RiiEfc
valence-d'ogen . gag.fiiialechaBip.régionsu'

jusuitjjuun uuvcite uu i u au za xvuveniiiic lazualë n—» S % «

BANQUE INDUSTRIELLE de PARIS Exemple a suivre-

DEBOUCHES ET REPRESENTANTS
EN REPUBLIQUE ARGENTINE

Le consul de Francer à Bahia-Blanca fait
savoir à l'O. N. C. E. que les articles sui¬
vants seraient susceptibles de trouver des
débouchés intéressants dans la contrée :

Matériaux de construction, céramiques,
accessoires pour bicyclettes et automobiles et
pièces de rechange, outils en général, légu¬
mes secs et conserves, huile d'olive, papiers
peints pour plafonds et panneaux, linoléums
et toiles cirées.
Comme agents pouvant se charger du pla¬

cement die ces articles, on recommande
MM." Georges et Roger Toulemonde, 564,
Avenida Colon, à Bahia-Blanca. — O.N.C.E.

Hue Taiibout, Haris.
La Notice, a été publiée au Bulletin des Annomes LaQ&lA®Obligatoires la ê Octobre 1920.

. 7
Rentes Françaises et Obligations j

de la Défense Nationale
Il est rappelé au public : ; j
1° Que les titres de rente 5 % perpétuelle, j

4 % perpétuelle et 5 % amortissable, sont I
admis avec valeur au 30 novembre et jus- ,

qu'à concurrence de la moitié, en libération
des souscriptions à l'Emprunt 6 % (en ce
qui concerne notamment les rentes 5. % I
amortissable, les certificats provisoires doi- |
vent être déposés,- coupon au 1er novembre
1920 détaché seul).

2° Que, suivant arrêté du 6 janvier 1917
(«Journal officiel» du 7), le paiement des
coupons de la rente française au porteur
ou mixte et des coupons des obligations de
la Défense nationale au porteur et à ordre
pourra être demandé aux guichets de tous
les bureaux de poste, et sera effectué sans
aucun frais.

CHRONIQUE MARITIME
EN PARTANCE POUR LA COTE OCCIDENTALE

D'AFRIQUE
fie paquebot, « Tchad », de la Compagnie dea Char¬

geurs - Réunis, en partance pour le Sénégal et, la C.
O. A., embarquera ses passagers mercredi 17 novembre
entro 9 et 12 heures et 15 efc 17 heures.

Lorsque la santé est compromise, suivons
l'exemple de ceux qui, dans le même cas
ont obtenu d'heureux résultats.
C'est ainsi que des millieis de personne.'

atteintes de rhumatisme, sciatique, colique
néphrétiques, routte, graveile, troubles urt
naires (urines foncées, troubles, qui dépo¬
sent), d'hydropisie (gonflement des chevil¬
les ou du dessous des yeux) ont obtenu,
grâce aux Pilules Foster, souvent dès le?
premières doses, une amélioration sensibl-
et peu à peu des résultats quelquefois -sur
prenants.
Les Pilules Foster chassent l'acide urique

dissipent les maux de reiins, les malaises, li
lassitude le matin au réveil. Elles rendeni
la santé meilleure.
Exigez bien les véritables Pilules Foster,méfiez-vous et refusez imitations et contre-fa¬

çons. Si votre pharmacien en est dépouvu, en
voi franco dès réception du montant : 4 fr. 40
la boîte, six boîtes pour 25 fr. 40. I-I. Binac,
pharmacien, 25, rue St-Ferdinand, Paris-17e

CURE DÉPURATIV*
tous les 2 ou 3 jours
un seul ©R^ifideVALS
au repas du soir régularise

fonctions digesiiVes,
purifie le sanfg.

Chronique Agricole
Par JEAN-PIERRE

Taille longue et taille courte
Je vous ai dit pourquoi on taillait la vi¬

gne. II me reste à dire comment on la taille
Chaque pays a sa méthode, et Cependant eii
joutes régions les vignerons s'inspirent des
jmemes principes. Tout en tenant compte du
climat, de la plus ou moins grande fertilité
jiu sol, du cépage et aussi de-s malades Bien
avant la guerre, Jean-Pierre n'a pas "hésité
à modifier sa taille pour permettre a la vi¬
gne de mieux résister à la cochylis. Ne faut-
il pas en certaines régions donner plus d'air
à la vigne pour diminuer l'action de l'oï-
idium ï
Vous savez aussi bien que moi qu'un pam¬

pre est à fruit lorsqu'il est né sur un boiis
u'un an, celui-ci étant attaché au bois de
deux ans. Les pampres venus sua- la souche

* ne sont pas fructifères. Gomme dans touis
les arbres, on les appelle des « gourmands ».
On ne peut mieux dire si on entend par ce
mot goulu, glouton. Ces branches tirent à
elles tout-p la sève, sont tout en « gaillar¬
dise », comme on dit chez inoi. Et cette gail¬
lardise d'organe infécond ne fait pas i'affai.
ie des sarments voisins venus sur côte
ou aste qui eux ont deux et trois enfants à
nourrir.

, ,,

Il y a cependant plusieurs cepages dont les
iourinands portent des raisins, tels l'Enra-
geat ou Folle blanche, le Sajnay et 1 iyra-
mon.
D'ailleurs, toutes les variétéS"de vignes ne

te comportent pas de la même manière dans
lia fructification. Voici un sarment qui a été
Taillé à dix yeux. Au printemps, s'il ne crèlo
pas, chaque bourgeon dorme un pampre.
(Regardons ces dix pampres. Nous constatons
qu'au fur et â mesure que nous nous éloi¬
gnons de la souche, ces rameaux portent
plus de mannes. La sortie a été médiocre.

la vigne n'a pas « chargé » ; presque iras do
mannes sur -les premiers; le plus clair de la
récolte future est sur les derniers pampres.
Le cépage est dit à taille longue.
Lorsque les mannes sont également répar

ties sur tous les pampres venus de l'aste. le
cépage est dit à taille courte, ce qui ne veut
pas dire qu'il faut le tailler court. Et c'est
là précisément que gît la difficulté pour les
apprentis. Ces vignes seront taillées courtes
dans les terres fertiles o-u bien fumées.
Je peux, à l'intention de ceux qui ne sont

pas des vignerons consommés, classer quel-
irues cépages de nos régions
Demandent la taille longue : Cabemet Mal.

bec, Merlot, Petite Parde Carmenère, Mau»
sin Castets, Fer; demandent la taille cour¬
te Folle blanche, Muscadelle, Blanquette,
Jurançon, Gamay, Pinot, Alicante Henry-
Bouschet, fetit Bouschet, Sauvignon Semil-
Ion. On conseille, pour ces deux derniers,
un aste court retourné sur carassonne.

Notez que cette classification n'est, pas ri¬
goureuse. Dans le pays de Jean-Pierre, on
cultive presque exclusivement la vigne blan-
che. Qu'il s'agisse de sémillon, de sauvignon,de muscade-Ile, de folle blanche, tous ces oe-
pages sont taillés longs, à un ou deux astes,
avec côt de retour. Il est vrai que les terressont très fertiles, et si les vins peuvent être
qualifiés de piquette quand on vient de boire
ï?Mt,OTUem' un Coutet ou un Guiraud, on serattrappe sur la quantité.
m lot . ionfderrips qu'un savant viticulteur,
rL r^sumé les grands principes qu'il

Perdre de vue. Les voici. Ilscontiennent toute la science de la taille.

di? vôSétation d'un rameau (la
pins de feU®1? PlUS Srandc qu'ii por-
L-activité de végétation d'un rameau

d'autant plus grande qu'il se rapproche da¬
vantage de la verticale;

3° L'activité de végétation d'un rameau est
d'autant moindre qu'il fait un angle plusgrand aveç la vertiéale;

4® Les déformations de diverse nature, telles
que "celles qui résultent de plaies, étrangle¬ments, torsions, pliages, déterminent une di¬
minution de l'activité de végétation;

5® La production des fleurs dans une plante
ou dans ses rameaux est d'autant moins
grande que l'activité de. végétation est plus
grande;

6® Moindre sera le nombre de bourgeons
conservés sur une même plante et plus le dé¬
veloppement des rameaux sera considérable;

. 7° Même chose pour les ■ fruits. Us serontd autant plus gros qu'ils seront moins nom¬
breux sur le même rameau.

Après avoir énoncé ces principes, je pour¬rais vous dire que vous en savez autant quemoi sur la taille et que je n'ai plus rien à
vous apprendre. Mais il y a l'application de
ces données générales, la pratique de la taille,
qui est une autre affaire. Avant de l'aborder
en de prochaines chroniques, laissez-moi vous
dire qu'on distingue deux sortes de tailles ;
la taille sèche ou taille d'hiver qu'on fait du¬
rant le repos de la végétation et les tailles en
visrt ou tailles d'été, parmi lesquelles l'épam-
pragé est la plus importante.
N'avez-vous pas été frappé comme moi-mê¬

me du fait que nous abandonnons l'épam-
prage aux femmes? • Notez que je ne veux
pas dire par la que nos « bourgeoises » soient
inaptes ù pratiquer cette taille; je veux dire
simplement que nous les chargeons do l'épam-
prage sans leur apprendre la taille. N'est-ce
pas un non-sens? Les vignerons savent qu'en
bien des cas, tels que vieilles vignes ou vi¬
gnes mal taillées durant plusieurs années,
l'épamprage sert à préparer la taille sèche.
Pour le pratiquer intelligemment, il faut sa¬
voir tailler, et on peut s'étonner ù bon droit
qu'on n'emploie pas la femme à la taille
sèche. Quelle a été la raison de .cet ostra¬
cisme? Tout .simplement une mentalité de
mâle orgueilleux, qui se croit être bien plus
intelligent que sa femme. En cette matière,
la guerre nous a désillusionnés. Faisons donc
tailler les femmes; elles ne massacreront
niiic jr viaûô. joar l'écataJMaaa, Uicac&w oun

c'est un métier pénible, quand par exempleil faut user fréquemment de la scie? L'enlève¬
ment du cavaillon est autrement dur. Est-oe
pour cette raison que nous le réservons aux
femmes ?

Faut-il semer dru ou clair
La quantité de semence à répandre par

unité ae surface dépend de la fertilité du sol, A
de sa préparation, de l'époque du semis. C'est
aussi vrai en plein champ qu'au jardin. Les
marchands grainiers indiquent sur leurs cata¬
logues les quantités maxima et minima à ré¬
pandre par hectare. Il vous diront par exem¬
ple qu'il faut 80 à 120 kilos de blé pour, le
semis au semoir et 160 à 240 kilos pour le
semis à la volée.
Que#signifient ces grosses différences? Sim¬

plement qu'il faut d'autant moins de semence
qu'on sème en saison, sur une terre riche et
bien préparée, ce qui revient à dire qu'il faut
semer clair quand sont réunies toutes les bon¬
nes conditions. La réciproque est vraie. Si
vous semez après l'époque favorable, si la
terre est pauvre, si elle n'a pas reçu de fu¬
mier, si elle a été mal préparée, semez dru.

Il est temps de planter votre ail
Avez-vous planté de Bail? Pas encore.

Sans doute attendez-vofis que la lune ait
assez de force. Sur ce (chapitre, Jean-Pier¬
re ne saurait vous donnçr nul conseil. Il se
permettra do résumer simplement les princi¬
pes d'une bonne culture. On vpus dira,
dans les livres, que l'ail n'aime pas les
terres fortes, qu'il préfère les sols un peu
légers, argilo-siliceux. Mais pour une si
petite culture, vous n'avez pas le choix;votre jardin est d'une nature de terre dé¬
terminée, et il faut bien y cultiver tous
les légumes. On vous dira aussi que l'ail
narine pas les fumures récentes qui le prédis¬posent à la pourriture. J'ai voulu me rendre
compte de la valeur de cette assertion, et jeviens de planter mon ail dans un carré qui a
reçu du fumier do cheval en quantités énor¬
mes. il est vrai que ce fumier a été enfoui
avec soin a 30 centimètres de profondeur. Le
sot de i» carré est très léger, car je l'ai dé¬foncé l'hiver dernier à 1 mètre de profondeuret mélangé la terre arable, qui est forte, avec

> te sous-sol formé d'ua sablq çateaire assez

d'uir qui se délite à la longue par l'exposition
à l'air et que les géologues désignent sous le
nom de mollasse. Dans trois ans, en englou¬
tissant là des tonnes de fumier, en bêchant
et repêchant le sol, j'aurai, à la place d'un sol
où nul légume ne peut venir, une vraie terre
de jardin légère, cihaude, fertile, apte à tou¬
tes les productions du potager. Vous me direz
que le coût de tels travaux est plus élevé que
la valeur initiale de la terre. D'accord. Mais
je mesure la réelle valeur, d'un sol à sa fa¬
culté de produire.
J'en reviens à mon ail. J'avais auparavant

préparé mes gousses de semence en ne pre¬
nant, sur les têtes, que celles de l'extérieur,
qui sont mieux nourries. Avez-vous remarqué
qu'elles sont plus dures, résistent mieux à la
pression que celles dû-centre ?
J'ai planté ces gousses à 15 centimètres en

tous sens en les prenant entre le pouce et
l'index' et en les enfonçant à 5 ou 6 centimè¬
tres". Avec les doigts j'ai tassé la terre au¬
tour, «hobner», disent les maraîchers. Cette
plantation terminée, j'ai saupoudré la planche
d'un mélange de superphosphate et de cendres
et terminé par un léger coup de râteau.

Je donnerai durant la végétation deux sar¬
clages. Ainsi je compte, avec 1,200 gousses
plantées, pouvoir me ■ régaler «d'aillets» à la
croque-sol et d'omelettes pdus parfumées que
celles aux pointes d'asperges.
Quand les tiges auront atteint tout leur dé¬

veloppement, je les nouerai pour activer la
maturation des bulbes. Après quoi, je n'aurai
qu'à les arracher par une journée chaude et
sèche, les laisser se ressuyer au soleil et les
mettre en bottes suspendues à une poutre du
grenier. ....

J'aurai là de quoi foire les hachis pour la
soupe et relever à la saison les cèpes, les
anguilles et les « cagouillos ».

Laissez à nos bois les feuilles mottes
Les premières bises d'automne dépouillent

nos arbres, et le sol 6e recouvre du bruissant
tapis des feuilles mortes. Il est bon de les
ramasser aux bordures des prés et de les in¬
corporer à ia litière pour les faire pourrir. El¬
les constituent ainsi un engrais excellent.
Faatiil les ramasser dans les bois? Je vous

ai dit mon sentiment à ce sujet dans la chro¬
nique du 27 août, so-us lo litre : « Nous tuons

. nos bote. » Je youg m dit sue la forêt a. besoin

de cette « couverture morte » faite de feuilles
et de débris de végétation. J'ai déploré que cer¬
tains « ramasseurs » de litière — c'est bien le
mot — râclent le sol au point de le laisser à
nu. Les propriétaires des bois ainsi traités ne
savent pas à quel point une telle pratique est
funeste à la végétation anbustive.
Un ancien conservateur des forêts, M. Bou¬

quet de La Grye, rapportait il y a longtemps
que dans une forêt du Bas-Rhin on fit enlever
avec soin, au râteau, les feuilles mortes sur
diverses parcelles de forêt. On les répandit sur
des parcelles identiques et de même contenan¬
ce. Quelques années après, on put constater
que les arbres privés de leur engrais naturel
commençaient à se couvrir de mousse et pré¬
sentaient les signes d'un dépérissement pro¬
chain. Tout au contraire, dans les parcelles
qui avaient reçu un supplément de feuilles, les
arbres avaient acquis une vigueur plus grande.,
C'est particulièrement les sols seç's, légers,

sablonneux qui souffrent do l'enlèvement des
feuilles. Là il ne faut pas toucher, si peu que
ce soit, à la couverture morte de la forêt. En
plaine, l'enlèvement est moins nuisible que surles pentes; les versants exposés au midi en
souffrent davantage que ceux exposés au nord.
On raconte qu'au début du siècle dernier,

les forêts de Saxe étaient littéralement dévas¬
tées par l'enlèvement des feuilles mortes, ue
gouvernement interdit purement et. simple¬ment la feuillée. Les conséquences de cette dé¬
cision furent doublement heureuses. La végé¬tation forestière reprit son ancienne vigueur, etles agriculteurs n'ayant plus de litière modi¬fièrent leur assolement, firent des prairies ar¬tificielles, ménagèrent la paille, soignèrentleurs fumiers, si bien que l'agriculture de ce
pays atteignit très vite un degré de prospé¬rité inespéré.

Elevez la poule noire commune
Les aviculteurs professionnels, éleveursde races merveilleuses, aux qualités incom¬

parables, vous diront : « Elevez des volail-
les de race pure, des volailles sélectionnées ;
elles vous donneront 300 œufs par an et de
gros poulets à chair délicate ». L'un de ces
messieurs vous conseillera la Faverolle,
l'antre l'Orpington, " un troisième la Dor-
king. Précisément, ils vendent une ou plu¬
sieurs de ces variétés. ,

JuMi-Fieirc ntUaire CÊ* baltes

concours, mais il admire davantage ehcorinotre vulgaire poule noire, notre pou h
commune,: la vraie poule de ferme, rusti
que au point de coucher dans les arbres
Vagabonde, elle s'accommoderait mal di
«parquets» d'aviculteurs. Il lui faut Ou rar
coûts, de l'espace, la liberté, le plein airia lumière. C'est parce qu'elle est bon ru
coureuse qu'elle est bonne pondeuse Er
effet, pour qu'une poule ponde, il lui faude la viande, et notre poule commune mtrouve à satiété dans les champs, dans Je:
prés, dans les bois, sous forme de vers e
d'insectes. Confier un tas de fumier de che
val à une vingtaine de poules gasconnes
en une journée, elles vous l'auront épar
pillé, émi'etté, pulvérisé, et s'il vous prer.u
fantaisie de venir après elles à la recher
che de vers pour pêcher le goujon, voir
récolte sera maigre.
Ne vous laissez donc pas séduire par cet

te expression de « poules sélectionnées d
race pure». N'est-ce pas le plus ardent tin
riférairo de la Faverolle qui a einfiloy
pour cette poule, l'expression normande"
« Un enfant de dix-sept pères sans comi
ter les passants ? »
Voulez-vous mon sentiment très net 0 1

surprendra bien des aviculteurs et en fer.hurler quelques-uns. Le voici. Si on peuemployer l'expression de race pure, c'esla poule noire commune qui en est la pindigne.
Elle n'est pas sélectionnée, me dira-t-orJe le sais. Mais la meilleure sélection ef

celle qu'on fait soi-même par le simplchoix de bons reproducteurs. Tout en re¬
partant ses habitudes de vagabondage, pievez cette poule comme vous élèveriez de
volailles dites «de race»; nourrissez abor
damment les poussins; qu'ils fassent de
restes. Par une telle alimentation vous di
velopperez leur précocité. II ne vous ro¬
tera. qu'à choisir vos reproducteurs, et, e
quteest mieux à fnon sens, tout au môin
plus pratique à. la ferme, faites de la »tlection par en bas. Tordez le cou sans rctard et mettez à la broche tout ce oui n:
raît défectueux. '
Il se peut eue cette méthode ne vous peimette pas d'emporter les premiers înridans les concours- et d'cfatienir le Merit

,ol4c tous fera la basse-xou

«
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57, Boulevard Malesherbes — PARIS
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TOILES JUTE-COTON - LIN — CHANVRE. ETC.

MEMBRE DU JURY et HORS CONCOURS
Le bandage (HASBS guérit la bernie.
C'est l'affirmation de tous ceux qui, affligés de

hernies, lurent guérie grâce â la méthode ration
□elle et curative du célèbre spécialiste.
Le bandage de M. J. GLASER.63, Ba Sôbastopol,Paris, est absolument sans ressort, il maintient

les hernies les plus fortes et les plus anciennes,
les réduit et les fait disparaître. Dans un but
humanitaire, l'essai en est fait gratuitement.
Ail*? tous voir cet éminont nrelicien ô :

BORDEAUX, les 16 et 17 novembre, hôtel
Moderne. 7 rue Buflon, pr. le c. Tourny.

Lourdes, 18, de 10 h. 30 à 4 h., h. de France.
Oloron, 19. de 8 h. à 3 h., hôtel iLoustalot.
Bagnères-de-Bigorre, 20, hôtel Bousquet
place Lafayette.

Tarbes, 21 nov.. Ilôt. Darmau et Corrfmerce.
Pau, 22 novembre, hôtel du Commerce.
Orthez 23 novembre, Grand Hôtel.
Lannemezan, 24 nov., hôtel de la Gare.
Morcenx, 25 novembre, hôtel Puygarou.
St-Vincent-de-Tyrosse, 26, hôtel Courtieux,
face Mairie.

Dax, 27 novembre hôtel de la Paix.
Bayonne, 28 novembre, hôtel Moderne.
L'éminent aide de M. Glaser recevra à :

Dun-le-Palleteau, 16 nov., hôtel Jolly.
Bourganeuf, 17 novembre, de 11 h. 30 à

2 h 30, hôtel du Commerce.
Limoges 18 novembre, hôtel Moderne.
Montauban. samedi 20, hôtel du Midi.
Pamiers, jeudi 25 nov., hôtel de la Paix.
Bort, 26 novembre, hôtel Central.
Brochure franco sur demande. Ceintures

ventrières nr déplacement de tous organes.

Chaudières fixes - Chaudières marines - Locomotives
Etudes - Devis - Renseignements

Cordial
Tonique

Digestif
sur du sucre ou dans de l'eau fraîche

en grog ou dans une infusion. ofoignez voù Convalescente
c/butenci tes Sbteoàés
%oaifiez tes ^Iffcublis

Par le

VIN AROUD

Les propriétés ANTISEPTIQUES
et DETERSIVES du

Coaltar Saponiné Le Beuffônt de ce produit, entre autres usages,
un DENTIFRICE de première valeur.

Méfiez-vous des imitations
un DENTIFRICE de première valeur.
En outre, il constitue un excellent gar¬

garisme, capable de mettre à l'abçi des
maladies dont la gorge est la principale
porte d'entrée (Grippes, Oreillons, Scarla¬
tine, Angines couenneuses, etc.) ou de
rendre celles-ci plus bénignes.

Se méfier des Imitations
J. LE PERDRIEL, 11, rue Milton, Paris.

et dans toutes pharmacies.

VIANDE - QUINA - FER
Paris, Rue Richelieu, 28 èt toutes Pharmacies

—Le poids que j'avais sur l'estomac s'envoie
en buvant le Kneipp à la place du catê.

GRIPPE
MAUX de REINS
LUMBAGO

REMÈDE^
d'abyssinieÎISANEuCURÊ D'ARS

"ijgrgaf' awsoMiw isssedvôtso swsg

|||0l ÉCLAIREZ.VÉLOS |
^OTOS &hUTo$ i

PAR PROJECTEUR ^

ÉLECTRIQUE ,/tfF,

En Poudre, Clgarittts,
Feuillet à fumer dans ta pipe.

Souverain contre

),ei tous malaises d'un
caractère fiévreux

sont toujours atténués
et souvent guéris par
quelques Comprimés

259. Avenue Berthelot
LYON

115, Boul. Président-Wilson
BORDEAUX

iASTHME
30 Axis de Succès,

gjgédallles d'Or et d'Argent.
H. FERRÉ, BLOTTIÈRE 1 C

k 28, Rue mdielleo, j, À
q&d' «. paris , gyjfr

20,Rue BOTZÀRIS.PARIS

DRAPERIES-DOUBLURES

TISSUS &VÊTEMENTS
= IMPERMÉABLES»
Manteaux deVille et deVoyage
Vente en Gros exclusivement
Afîont réqionnl. \fARTrVEAU
%. "oitrs d'aadîtaîne rordx

a ASPIRINE
USINES duRHÔNE

Li Tuas de 20 Comprimés : 2 Ir.
En Vente dent toutes les Pharmacies,

rhumatismes
goutte
douleurs

gastrique et intestinal POUR
GUÉRIRWAGONS RESERVOIRS

neufs avec bi-foudres immatriculés admis
à circuler sur tous Les réseaux, c-.nt, 120 à
150 hectol., disponibles et prêts à contenir.
A vendre avec facilités de paiement. S'a¬
dresser à M. Bénêdic, 3, av. Coq, Paris (9e).

13, Rue Pavée, Parla
i£°"re dans toutes Phari""EN VENTE ^ÀRTOOr^^k

Etabli'? L.Rosengart?^
65. Bou/f Soult. Paris

NOTICE EXPLICATIVE GRATUITE SUR DEMANDE

ifPPPPQ MOOOOOQOOOQQ

Les GRAINS de
VOUS ACHEVEZ DE P.UIMER INUTILEMENT VOTRE ORGANISME

if.BAUWIE.b3 docteurs
SUPPRIMANT TOUTE MEDICATION INTERNE

VOUS GUÉRIRA EN QUELQUES JOURS RADICALEMENT
OUED QUE SOIT VOTRE CAS

5'SO toutes Phi" „n LABORATOIRES OUIWOUT1ER K!50 FCO
Impôt compris. ou a PUTEAUX (Seine). Impôt comprit,

notice franco sur demande «aa—»naiM»Bwu<MW

RHUME - BRONCHITE
GRIPPE-CATARRHE-PHTISIE

Envoi f° 2.95, DÉTRY, Ph'en, 2, r. de Compiègne, Paris 5'50T'" Ph'"8t ROQUES, rue Monnaie.BORDEAUX,F"t.mandat.

AU DEMANDE fillettes 11 ans,
UN présentées pr parents. Tra¬
vail facile, assuré toute l'année.
Phototyp. Chambon, 7, r. Poitevin

LIVRAISON MÉDIATE VERTE AUX ENCHÈRES
2 places Sport, 8HP 1 3.250

.TiHHlTiMi»- 'i places Sport, 10 HP. 15.800
1 gai lai 3 places 1/2.... s HP. 1 4.500

» V 10 BP. 1 7.500
WÈSf ' IOHP cond. Întér., 3 plac. 1 9.8OO

^OHP.cond.int.,3pl.,gr. !uxe 22.500
les prix c/'S/essMs camp^ennant la taxe.

Agents demandés. — Catalogues et conditions franco*
Maison BUREU, 80 et 82, rue de Soissons, Bordeaux

11 sera procédé, le jeudi 18 no¬
vembre, a 14 h. 30, au magasin
de la Marine, 1, rue Achard, à
Bordeaux, à la vente de 57 ki¬
los d'écaillé et de 112 kilos d'i¬
voire d'hippopotame, provenant
de prise de guerre.
Pour tous renseignements,

s'adresser au commissaire prin¬
cipal, chef du service de l'inten-
dance maritime, 9, pl. Tourny.

Eta» de Me G. DUBOIS, av. lie., r.
V.Caries, 5, B*, suer de Mo Larré

Import étude huissier Bordeaux
demande clerc au courant pro¬
cédure, appoint. 500 fr. p. mois.
Ecr. Cailloux, bureau journal.

liquidation des stocks de guerre britanniques

PAR ORDRE DU DISPOSAI. BOARD

J'ACHETE TOUTA tous les Ages par t'ÉLÎXIE de

ENCHERES PUBLIQUESAutomobiles "ALEA"
lO HP. démarrage. éclairage électriques ; neuves et d'occasion.

FAUGERE, XS3, x-xxo do Fessao, BORDEAUX
qui fait disparaître les accidents de la. Formation et du Retour d'âge tels
que : Hémorragies, Congestions, Vertiges, Etouffements, Palpita¬
tions, Gastralgies, Désordres Digestifs et Nerveux.

Ce médicament guérit également les Varices et Ulcères variqueuz,
la Phlébite et les Hémorroïdes.

En découpant ce Bon 1 7Q I et en l'adressant à

PRODUITS MYRDAHL, 20, rue de La Rochefoucauld, PARIS
on recevra gratuitement et franco une intéressante brochure de i5o pages.

le 25 novembre 1920, 13 h., mai¬
son, jard., Caudéran, r. Ec.-Nor-
male. 62. M à p., 15,170 fr. M"
Dupuy et Fermaud, av. prés.
Visite, jeudis, de 15 à 18 heures.
Et«0 de Me G. DUBOIS, av. lie., r.
V.Caries, 5, Bx, suer de Me Larré

Le Mardi 23 Novembre 1920, à 14 heuresVENTE AU TRIBUNAL
le 25 novembre 1920, à 13 h., im¬
meuble comp. maishn et dé¬
pend., ancien' Hôtel des Voya¬
geurs. Margaux, près gare. M.
à p.. 15,000 francs.
COMMUNE DE MAILLAS (Ldes).

Vente de pins communaux

Le dimanche 28 novembre 1920,
5 14 heures, salle de la mairie,
il sera procédé à la vente aux
enchères publiques, en un seul
lot, de DEUX MILLE NEUF
CENT CINQUANTE CINQ PINS
environ de diverses dimensions
presque tous gemmés, sur la
mise à prix de trente-cinq
mille francs.
Pour plus amples renseigne¬

ments, consulter le cahier des
charges A la mairie et, pour
visiter, s'adresser à M. Augus¬
tin Darroman conseiller muni¬
cipal, au Pont-Long, à Maillas.

Le maire : PONS.

Le Ministère Britannique des Muni¬
tions publie, en anglais, une brochure
intitulée :

SURPLUS
S'MOHYNEdes ETABLISSEMENTS Léon PAULET

CAPITAL 6 . S50.000 FRANCS
51.Rue des Doroinicaines.MARSEILLE

renfermant le détail des Stocks à
vendre et Entreposés en Angleterre. 2 groupes electr0&ènes "diesel" de 340 k.v.a. 500 volts cc

installés dans un superbe bâtiment en acier de 34m x 7m15,
couvert en tôle, avec tous accessoires, Tableaux de contrôle,
Pompes à circulation, Réservoirs à huile, Tour de refroidisse¬
ment, Pièces de rechange, etc.
2.600 cellules electr0lyses pour la fabrication d'hydro¬
gène et d'oxygène système "geeraerd"-
9 compresseurs avec moteurs à essence marque " jap "
donnant chacun 560 litres (120 atmosphères) ; 5.300 bouteilles
en acier de différentes contenances; 2 gazomètres contenant
chacun 570 mètres cubes, Machines-outils, Petit outillage.
batiment en acier couvert et clos de tôle, de 34m x 18m.

Plusieurs autres Bâtiments et Constructions en bois et en tôle,
425 mètres de Rails de chemin de fer, 275 mètres Voie Decau-
ville de 60 cm, et 14 Plaques tournantes, Câbles électriques,
Réservoirs, 27 Fûts acier, etc.

AU COSViPTAMT - FRAIS 40 O/O EM SUS
Pour Permis de visiter, Catalogue détaille, Conditions et tous Renseignements, s'adresser à :

M* CHAMPENOIS, Huissier, 33, Place de l'Hôtet-de-Ville et à M" REGENTEL, Huissier,
33, rue aux Ours, à ROUEN (Seine-Inférieure).

ON DEMANDE agent conces¬
sionnaire pour affaire publicité
originale très intéressante. Ne
nécessite pas de capitaux. Ecr.
d'urgence ZEPH. bur. journal.
Deini-mf châtaig. 110', Gde, dépt»
limitroph. llenault, Libourne.

Saindoux comestible
garanti pur porc, 765 fr. 100 kilos
poics net. L. AUGUSTIN, 20,
rue Saint-François, 20, Eordx.

Ces stocks comprennent :
Matériaux de Construction -- Mobilier
Machines-Outils -- Machines à vapeur
Matériel de Chemins de Fer et de Docks
Bateaux et bateaux automoteurs - Cuirs
et Textiles - Métaux • Fers - Aéroplanes
Produits chimiques et médicaux, etc.

MOTEURS ELECTRIQUES
MOTEURS A ESSENCE

TÉLÉPHONES (3 (3 © 0

FONDERIE DE FONTE

LAITONNERIElTobes&Barpes)

DEMANDEZ UN

VIEUX CEP
ARMAGNAC EXTRA

Cette brochure contient également
un supplément indiquant les Stocks
britanniques disponibles pour la
vente et Entreposés en France. Ce
dernier matériel ne sera vendu
qu'en bloc, par camps et instal¬

lations complets.
"SURPLUS" paraît bi-mensuellement
Prix : Le Numéro 1 franc / Franco

"

*"■ '' { Paiement d'avance

Ecrira ou s'adresser à r

OSRECTOR OF PUBLICITY,
DISPOSAL BOARD (French Section)

179, Rue de la Pompe, PARIS (Passy^

MAGASINS GÉNÉRAUX DAMEUBLEMENTS

CHOIX IMPORTANT DE

i CHAMBRES à COUCHER acajou et bronze j " p", 1
I SALLES à MANGER dep. 2.800 fr. [
LIT FER COMPLET \BnjJlB8t
POUR 2 PERSONNES 3 50f ^

Nous prions instamment notre clientèle SALLES A MANGER
de se déplacer et voir nos occasions. oi«)ia7®jQri»iiea

CATAiOûue fRAeco sur oeMANpe _ rrpéririons rapidis en neaviMct.
Kj LES MAGASINS SONT FERMÉS LB DIMANCHE

Je cherche d'occasion: .

un tour à charioter I mètre en¬
trepointe une machine à fileter,
maximum 18 à 20"/". Intermé¬
diaire s'abstenir. — FEUILLET,
mécan., 4, r. Jean-Bart, Biarritz.

ECOLE de STENO-DACTYLO
ANGLAIS COMPTABILITE

20, cours de la Somme, Bordx.
Cours jour et soir jusqu'à 10 h.

I BACHES STÉGANIQUEéTde Pont de Briques
Imperméahitité absolue

s0htrvvilie<;îb;iiîs'

\X7W\A /<r\A/V\A/<r\.CHAMBRESÀCOUCHER
DEPUIS 77F. FRAKC5

LA GRANDE MAISON D'AMEUBLEMENTSPETROLES - CAOUTCHOUCS ■ MINES D'OR - ETC 57-59, BOULEVARD MAGENTA, 57-59, PARIS (X®)
Me pas confondre (Seules les entrées 5*3 et 59)

GRAKTDE BAISSA IDE! PRIX
Chambre complète, avec literie.... 19Sf - 1.095ISa.de à manger 445r - i
Chambre Louis XVI 2 portes 1.195 Salïe à manger chêne Henri II...... l.'Chambre acajou br. 2 p.. gl. biseaut. 2.195 Salle à manger Renaissance l.i
Lit fer complet 2 personnes 395l§a.lon recopvert étoffes îantaisie. ;

Chambres et Salles à manger noyer, acajou, citronnier et ioupe.
DES PLUS SIMPLES AUX PLUS LUXUEUXVendus meilleur marché que PARTOUT AILLEURS

TOUS CES MEUBLES SOVT GARANTIS DE ItOANE FABRICATION
Expéditions rapides dans le monde entie . — Envoi du Catalogue iranco sur demande.

_'Bsa
Documentez-vous. — Valeurs AUSTRO-HONGROISES, BULGARES, TURQUES, RUSSES, MEXI¬CAINES, BRE;S3LSEP^!f^ES. Que doivent faire les porteurs ? — Renseignements gratuits. — Achat de toustitres FRANÇAIS et ETRANGERS non cotés ou difficilement négociables. — BONS DE LA DÉFENSE.—Argent de suite. - DOCUMENTATION FINANCIÈRE. 7, RUE LAFFITTE. PARIS. Au oremisr.

nRPiiiPHiQQriiQrQ siisf«iliSâsULuAUblllOOÉUduO «;* V™,™;
» une recette peu connue enCie RRFVFTFF S C n C France, consistant à préparer

—— ÉÉiaÉÉaSgg^l DIVLVULL O. U. U. U. soi-même, avec des plantes, un
*—iyjr^——r--- i | X",,—Grand remède souverain contre les vi-"«Wf. nMiilummi ces du sang, mauvaise circula-

httlMDMifc BeSSHewT tion, âge critique. Ecrire : L18-
à Billes Construites en Grande Série comte, 79, rue Beiiiard, Paris.Ffejfrahî'dlB T tttt, - Uuiles, savons, cafés. Tarif sur

leatoi u-vraibon n demdo. Agents acceptés. Ecr.
h RIIIa. %pi.«wtis^0 tmmrimstb paul estorc, Salon (B.-d.-R.).

. forestieres et fixes
E's S. A. V. A., 40 à 46, rue Donissan, BORDEAUX /arfumerio en gros dem. voya-

geur sér. à la comm. Cas, b. j).

Vente de bijoux
Diamants, argenterie, etc.

JISUDI et VENDREDI
18 et 19 novembre 1920, à 13 11.,
W A. BARSNGOU priseur
314 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni¬
cipal (ancien Mont-de-Piété).
Les brillants seront mis en

vente le jeudi, à partir de qua¬
torze heures précises.
Les ayants droit sont Invités

à réclamer les bonis leur reve¬
nant.

V*A. ^ T Pour devenir INGÉNIEUR-
I ELECTRICIEN.OU Dessi-

|| nateur. Monteur, Conduc-
**-£ teur,e£c. par Etude rapide chez soi,
S0 lire la "Brochure Captivante :

"Le Règne de l'Electricité"
envoyée gratis et franco par Institut Normal
Electrotecf)nique,'BouleVéSébastopol, 91, Paris

STOCKS AMÉRICAINS
Paillasses «neuves et usagées.
Couvertures neuves et usagées.
Suis acheteur toute quantité.
Boulogne, 1, r. Guépin, Nantes. CATALOGNE & DELTIilL

Rue Petit-Goave, 8, .S'bls, 10, Bordx
Grand choix en tous genres
Envoi d'Albums sur demande

MEUBLES divers à vend., causedépart; 2, rue Henri-IV, Bdx.

AV. pneus américains 35x5. Ba°occas. Chambres à air et enve-
loppes; 63, r: du Mirait. Tél. 43.76

Très bon. remorque 2 roues surpneus à céder Donnes condit.
Serrurerie d'art du Sud-Ouest,
ch. de Birambits, Bègles. Tél. 43.

A enlever t. de suite camionnet¬te Peugeot 2 ton., 11,000?; ca¬
mionnette Darracq 500 k., 9,000',
parf. ét.; camion de Dion-Bouton
3t>A, com. neuf, 24,000'. Plusieurs
torpéd. gd luxe à des prix très
aantageux; 49, chem. Mat.hilde,
près la poste, à Talence (Gir^o).

Dactylo connaissant espagnoldemandée; 2, cours St-Louis.

Aucuns?*: en totalité ou parIbnUnii. parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Facultés de paiement. -
S'adresser à ADENIS, notaire,
!02, rue Sainte-Catherine, Bdx.

ABUIQ. bord, vides, chêne res.
1 120 fr. Ecr. Kossuth, journal ADJUDICATIONREPRÉSENTANTS

sérieux sont demandés par im¬
portante maison Huiles et Sa¬
vons. Conditions très avantageu¬
ses. Ecrire M. M.-Louis Hermitte
et Co Salon (Provence).

ACHAI AU MAXIMUM

Diamants, platine, or
Argent, Vieux Dentiers brisés
BEAU, 31, r. Esprlt-des-Ljis, BxEXIGEZ FREINS a EMBRAYAGES
r»U duo dames pour modèles coif-
UIi fures, cours professionnels.
S'adresser mardi 16, à 21 heures,
bar Gambetta, place Gam.betta.

C ECOLE deHAUFFEURS
Buréalasse,

190, r. Judaïque. Bords:hjbbb®eë
Refuser tout produit ne portant pas le mot FERODOMarque déposée conformément à la loi

m Vente à fardeaux : H. DESTEPHEN. 125. r. dn Palais-Gallien. TéL 27.92

EX-COMMEH oonamSLhtrav:
bur., dact.-st., voyagerqit. Ecr.
KICK, Agence Havas, BQrdeaux,
nu demande bonne à tout fai¬
llis re sans être couchée. Sér.
références. 96, rue Ste-Cathcrine.
on ddo apprent. pâtissier prés. p.
parents, 38. rue Dauphine. Bdx.

Maison meublée à louer, 7 piè¬ces, salle de bains, petit jar¬
din. S'adr. 19. rue de Tivoli. Bdx

[LUNE LILLE pour magasin de-
mandée; 212, r. Ste-Catherine.

Représentant homme, dame, vi¬sitant pharmacies, demandés.
PILLET, 212, r. Sainte-Catherine.
icau tapis neuf, long. 23» x lm30
'à v.; 28, rue d'Arcachon, Bx.

«.US SOUDE

Toute femme qui souffre d'un troubla quelconque de la
Menstruation, Règles irrégulières ou douloureuses, en
avanco ou en retard, Pertes blanches, Maladies intérieu¬
res, Métrite, Fibrome, Salpingite, Ovarite, Suites de cou¬
ches, guérira sûrement sans qu'il soit besoin de recourir
A une opération, rien qu'en faisant usage de la

INSTITUT de
9,rneaii Templepar

l'usage des SAVONS

< LA PERDRIX zS) 72 o/o d'huile. H

t SAINT-MA RTJAL0 60 o/o d'UvtUe B

s le coran et m. p. « c. !U Si base d.'oléine "

ET DES JL

\ LESSIVES fMoussouads et Savonneuses. |

le coran bleu
l'anémone

Produits essentiellement Français
fabriqué» dans le» (Jsine«

HUILERIE - SAVONNERIE • STÉARINERIE
« de la C* Gle de l'Afrique Française

BORDEAUX — », Eue Espnt-des-Lois, 4 — BOP.DEAOX

uniquement composée de plantes inoffensives jouissant
de propriétés spéciales qui ont été étudiées et expérimen¬
tées pendant de longues années.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY est faile expressément

pour guérir toutes les maladies de la femme. Elle les gué¬
rit bien parce qu'elle débarrasse l'intérieur de tous les
éléments nuisibles: elle fait circuler le sang, déconges¬
tionne les organes, en même temps qu'elle les cicatrise.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY ne peut jamais être

i nuisible, et toute personne qui souffre
j d'une mauvaise circulation du sang

r Jsïa V,yV soit Varices, Phlébites, Hémorroïdes,la \ soit de l'Estomac ou des Nerfs, Cha-
I V4jnr 1 leurs, Vapeurs, Etouffements, soit ma-
v Oft / taises du

l^éllr retour d'age
'doit employer la

PRESSE HYDRAULIQUE - MONTAGE GRATUIT
à la Saccursale de Bordeaux, rue du Château-Trompette, 4

Transformation de roue» Pneumatiques en bandes Pleines

Articles pour l'industrie - tuyaux en tous genres

Irritation de la Qorge et des Bronches
sont catmés immédiatement par la

PATE REGNAULD
Cent ans de succès ! En rente dans toutes les Pharmacies
A 1 H F A II 11 suffit d'envoyer à laP h II r n II Maison FREHE. 19. rueiU? M Ul m» 14 thB Jacob, û Ir.40en timbres-
poste en se recommandant de la Petite
Gironde pour reoevoir franco par la
poste une ravissante boite échantillon
de Tâte Regnauld.

UNE CURE FORMIDABLECaisse Enregistreuse "NATIONAL" à Vendre
Honue Occasion

MOKEL. 136, faubourg Poissonnière, PARUS.

une j n|T1 I Institut Sèrothérapique ou Find-Ouest i J9 I JHLwww} 23, cours intendance, bordeaux )UIt
== INSTITUT SEROl HERAPIQUE ;

BORDEAUX, 25, rue VITAL-GARLEST. I. lours jusqu'à 6 h„ el jusqu'à 7 h. lundi, jeudi el samedi
Brochures et renseignements sur demande

SYPHILIS (Guériton contrôlée). ECOULEMENTS,
RÉTRÉCISSEMENTS. Traitement en une séance.

CLINIOUF A/ASSERMANN, 28,r. Vital-Cartes.28, BORDEAUX
Tous ies jours jusq. 7 h. Brochure et renseign. sur demande

JOUVENCE de l'Abbé SouryMOBILIERS ELEGANTS
31-33, cours Georges-Clemenceau, 31-33

Bordeaux (ancien cours Tourny) bordeaux

GRAND CHOIX
ue Salles à manger, Chambres à coucher, Salons,
Cabinets de travail. Petits meubles, Lustres, Marbres

introuvables ailleurs
et vendus bien au-dessous de leur valeur

Livraison par auto dans toute la Région.— Tél.BO 10

en toute confiance, car elle guérit tous les jours des mil¬
liers de désespérées.
La JOUVENCE de l'Abbé SOURY, préparée à la Phar¬

macie Mag. DUMONTIER, à Rouen, se trouve dans toutes
les Pharmacies, le flacon ; 6 fr. 30, plus impôt, 0 fr. 70;
total ; 7 francs.

i iBlênlxlBer la Véritable JOUVENGE fleJ'Ahbé Soury!
avec la Signature Mag* DUMON HEU (

LA Itd VARIQUEUSES
Maladies de la Peau, -

nouveau traitement végétal du dr wolfPour recevoir caliô merveilleuse méthode GRATIS et FRANCO ^I à H. A. PASSEP.IEUX (U I.), Spécialiste, 46, rue des Faures, à BORDEAUX I

LE MEILLEUR QUINQUINA
Tonique, Hygiénique, Recmtihuml


